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GOLDWIN SMITH
Les Canadiens-Français, les Catholiques et l’Annexion

Je l’ai indiqué dans un article précédent: M. Goldwin Smith était 
un libéral doctrinaire et un passionné.

Ce n ’était ni un sectaire ni un fanatique. Sa haute valeur morale 
et intellectuelle le plaçait au-dessus des régions où le fanatisme naît et 
s agite.

11 était trop anglais pour comprendre à fond le Français d’Eu­
rope ou d’Amérique.

Il appréciait à leur juste valeur les qualités attrayantes de la race, 
la culture affinée de son esprit, la puissance et le charme de son ray­
onnement intellectuel ; mais il ne goûtait pas son tempérament poli­
tique.

L’inconstance du peuple français, sa soumission à l’autorité su­
prême de Louis XIV, à la domination césarienne de Napoléon, à l’éclat 
factice du règne de Napoléon III, entrecoupée de crises anarchiques, 
n’étaient pas loin, je pense, de lui inspirer quelque mépris.

Il aurait ratifié l’opinion d’Emile Faguet: que la France n’a pas 
su faire l’apprentissage de la liberté.

• # #
Ces tendances de la race, il les retrouvait chez les Français du 

Canada. Il nous reprochait de suivre trop aveuglément nos chefs po­
litiques. Il signalait, avec dureté parfois, l’aptitude de nos politiciens 
à se laisser corrompre et flunkeyiser.

Avait-il complètement tort?
En tout cas, il ne ménageait pas davantage à ses compatriotes la 

condamnation de leurs erreurs et de leurs crimes.
La sévérité de ses jugements sur l’exécution de Jeanne d’Arc, sur 

la déportation des Acadiens, sur la conquête criminelle des républi­
ques de l’Afrique-Sud, n’était sûrement pas la manifestation d’un 
esprit sectaire et étroit.

Ses préjugés à notre endroit provenaient en partie de son désir de 
voir se consommer l’union, inéluctable à ses yeux, de tous les peuples 
anglo-saxons de l’Amérique du Nord. Il voyait dans la résistance des 
Canadiens-français le principal obstacle à l’accomplissement de cette 
évolution. ,

J’expliquer,-i, dans un instant, par quelles causes et dans quelle 
mesure ses idées s’étaient modifiées sur cette grave question.

* * *
Une autre source d’ppinion préconçue, c’était son libéralisme doc­

trinaire.
Il témoignait fréquemment de son respect et de son admiration 

pour la doctrine du catholicisme, pour ses oeuvres morales et sociales; 
mais, je le répète, sur le chapitre des relations de l’Eglise et de l’Etat, 

4 son erreur était invincible.
Sur ce point, du reste, il ne différait guère, au fond, de beaucoup 

de soi-disant catholiques, dans les rangs même de ceux qui, pour satis­
faire de basses et mesquines rancunes, affectent aujourd’hui de se 
scandaliser de mon admiration pour ce grand écrivain, à qui je n’ai 
jamais fait la moindre concession de principe.

La seule différence, c’est que lui, protestant, dont le libéralisme 
était la conséquence logique du libre-examen, disait hautement ce 
qu’eux, catholiques à faux masque, dissimulent prudemment.

M. Goldwin Smith voyait dans la province de Québec le seul Etat 
d’Amérique où subsistât, par la forme et par l’esprit, l’ancien régime 
politico-religieux.

Sincère dans ses idées libérales, il nous reconnaissait le droit de 
conserver ce régime chez nous; majs il combattait toute tentative, 
réelle ou supposée, de l’étendre, même partiellement, à toute autre 
province du Canada.

Trompée par les dénonciations tapageuses de l’ancien parti libéral 
de Québec, il croyait que le clergé canadien-français exerçait ou ten­
tait d’exercer une action politique intense et que la servilité de nos 
politiciens était, dans une certaine mesure, la résultante de la direction 
et de l’influence du clergé.

# ÎS #

, C’est mon bonheur et ma consolation de penser que j’ai contribué 
à modifier sur plusieurs points l’opinion de cet homme éminent.

Qu’on ne se récrie pas sur cette prétention. C’est le propre des 
esprits supérieurs de tenir compte de toutes les sources de vérité, d’où 
qu’elles viennent et même si elles traversent leurs idées préconçues. M. 
Goldwin Smith n’échappait pas à cette règle.

Je lui avais parlé des oeuvres jde nos prêtres, fondateurs de pa­
roisses, éducateurs de 1‘enfance. Je lui avais donné maintes preuves 
de leur patriotisme du terroir.

Il fut frappé de la dignité de leur attitude pendant la guerre 
d’Afrique.

En 1002, il avait écrit et publié une brochure sur les causes et les 
résultats du conflit.

Je sollicitai l’autorisation deitraduire cet éloquent plaidoyer afin 
de faire connaître à mes compatriotes l’opinion du plus illustre des 
publicistes anglo-saxons, de l’ancien professeur du roi d’Angleterre, 
sur cette guerre exécrable.

L’autorisation me fut donnée sans peine. M. Smith y ajouta une 
courte préface que l’on me saura gré de reproduire ici :

Les Canadiens-français ne peuvent se désintéresser rie la cause des Hol­
landais de l’Afrique australe, doât la situation ressemble à celle qu’ils occu­
pent eux-mêmes en Amérique. Eux aussi, ils furent un peuple conquis; et pour 
conserver leur liberté, ils eurentjà lutter contre la domination de la race, vic­
torieuse. Pour le bonheur des d^ux races canadiennes, certaines circonstances 
favorables, dont la principale fnt l’avènement des libéraux anglais au minis­
tère, s’ajoutèrent h l'action politique des Canadiens-frar.eais et assurèrent le 
triomphe de leurs revendications.

Les discours récents des hommes politiques qui ont dirigé l'attaque contre 
l’indépendance des républiques «ud-africaines ne nous laissent aucun doute sur 
leur mobile réel. Ce qu’ils voulaient, ce n’était pas la réforme des lois électo­
rales du Transvaal, mais l’abaissement de la race hollandaise.

Le même parti qui nous a entraînés dans cette agression contre un peuple 
qui ne nous avait fait aucun tort, nous engagerait, à l’occasion, dans d'autres 
guerres impériales on le Canada, et surtout le Canada français, n’aurait aucun 
intérêt en jeu.

En dépit de la différence de nos origines, nous sommes tous citoyens du 
Canada, heureux de vivre ensemble et satisfaits du régime politique que nous 
avons emprunté à la Grande Bretagne. Mais il est temps de so rappeler que 
plus d’un tiers du peuple canadien n’est pas d’origine britannique et ne peut 
partager les sentiments et les' aspirations qui sont exclusivement propres à la 
race anglaise.

Quiconque croit que l’amour do la paix et la bonne volonté, l'humanité 
et la justice sont des vertus essentiellement chrétiennes, ne peut que rendre 
témoignage au rôle que l’Egliae catholique a joué au Canada pendant toute 
la période de la guerre. Les représentants autorisés de cette Eglise ont observé 
une attitude impartiale, et pleine de dignité; ils n'ont pas recherché la popula­
rité ni flatté les passions du ihoment.

L’auteur est heureux que son traducteur soit précisément celui qui n’a 
pas craint d'affirmer arec persistance la pensée de ses compatriotes en face 
d'un parlement violemment hostile.

GOLDWIN SMITH.

Gps paroles ne sont pas d'un homme qui a d’abord et surtout haï 
les Canadiens-français et leur religion.

Il ne redoutait pas. lui, l’action collective de la race. 11 ne con­
seillait pas à nos compatriotes de se taire toujours et quand même, 
parce qu'ils sont, les moins nombreux.

Avant les élections de 1900, il m’écrivait:
Your people will probably be divided between attachment to a 

French Premier and dislike of his policy, which would lead to their 
political extinction. In the Dominion, they arc a power; in the Em­
pire, they would be a nullity. In the chapter of political accidents, 
they have become for the present the sheet-anchor of Canadian self- 
government.

En décembre 1902, dans la même lettre qui m’autorisait à pu­
blier l'édition française de sa brochure, il ajoutait:

It is most desirable that your compatriots should plainly intimate 
that, while they are content with British Institutions and desire to live 
in perfect amity with us, they decline to be dragged at the tail of 
imperialist ambition into wars in all parts of the world against people 
who have done them no wrong, with the possibility of a collision with 
their own mother country always on the cards.

It is fortunate that, while the Protestant churches for the most 
part sought popularity by pandering to the passion for war.thc Catho­
lic chrrrch, so far at least as I saw, abstained and remained neutral.

Un mot de l’annexion.
Des arguments de M. Goldwin Smith en faveur de l’union politi­

que du Canada et des Etats-Unis, je n’ai pas à parler ici. Ceux qui ne 
les connaissent pas liront avec intérêt, même encore aujourd’hui, ce 
qu’il a écrit sur ce problème qui n’est pas aussi complètement écarté 
de notre avenir qu’on affecte de le croire.

Ce que je crois pouvoir affirmer en toute certitude, c’est que les 
opinions de M. Smith s’étaient profondément modifiées à. ce sujet.

11 croyait toujours l’annexion inévitable. Mais il ne la croyait 
plus désirable.

11 avait suivi du même oeil vigilant et inquiet l’évolution de l’es­
prit américain et celui de l’esprit anglais, le développement simultané, 
dans les deux grands peuples anglochtones, du jingoïsme, de la soif 
des conquêtes, de l’impérialisme, en un mot.

Il dénonça la guerre contre l’Espagne et la conquête des Philip­
pines avec la même persistance et les mêmes accents indignés qui mar­
quèrent sa lutte contre Chamberlain et la guerre d’Afrique.

* * #

Mais ce qu’il est plus intéressant encore de rappeler, c’est que. 
vers 1893, M. Goldwin Smith accompagna un groupe de Canadiens qui 
allèrent à New-York rencontrer quelques financiers américains, afin de 
discuter les moyens à prendre pour faire mûrir au Canada un projet 
d’indépendance, prélude de l’annexion.

Parmi ces Canadiens, se trouvaient l’ancien chef d’un gouver­
nement provincial et un futur ministre fédéral.

Lorsqu’on aborda la question des moyens d’action, les financiers 
américains offrirent une somme considérable pour couvrir les frais de 
la campagne.

Goldwin Smith se leva et dit: “Messieurs, mes opinions sont bien 
connues au Canada et ailleurs. Je suis prêt à continuer mes efforts 
pour convaincre les Canadiens qu’ils doivent unir leur sort au vôtre; 
mais je ne consentirai jamais à participer à l’achat de leurs opinions 
avec de l’or étranger.’’

Les négociations furent rompues. Et l’un des délégués canadiens 
de murmurer: “Le vieux fou! Nous aurions toujours pu prendre l’ar­
gent d’abord ! ’ ’

Celui-ci devint ministre dans le cabinet Laurier.
Je tiens l’histoire d’un autre des délégués Canadiens, lui aussi en­

nemi des jésuites et de l'enseignement confessionnel légal, plus tard 
publiciste au service de diverses puissances, entre autres du ministère 
Laurier.

* • #

Je n’ai jamais été partisan de l'annexion aux Etats-Unis; et M. 
Goldwin Smith le savait. A lui plus qu’à tout autre peut-être, j ai dé­
claré hautement que le motif principal de mon opposition à 1 impéria­
lisme anglais, c’était la conviction sincère que sa conséquence inévita­
ble, dans une population transformée par l’immigration étrangère, 
serait une renaissance du sentiment annexionniste.

Et l’éminent écrivain ne m’a jamais contredit ni désapprouvé.
Edouard Vil connaissait-il l’incident de New-York? C’est peu 

probable. En tout cas, il connaissait les opinions, les principes et les 
écrits de. son ancien maître.

Et lorsque M. Goldwin Smith fut frappé à mort, le roi envoya à 
“son vieil ami” l’expression de sa sympathie et de sa constante affec­
tion.

Personne, que je sache, n’a songé à accuser Sa Majesté de pacti­
ser avec un ennemi des catholiques, des Canadiens-français et de l’Em­
pire. . ;

A l’abri de cet exemple auguste, je peux sans crainte apporter a
l’illustre disparu le témoignage de ma reconnaissance.

Je ne lui ai fait, pendant sa vie, aucune concession dont ma foi, 
mon patriotisme ou ma fidélité à la Couronne aient à rougir. Je ne re­
nierai pas aujourd’hui sa mémoire ni mon attachement aux idées que 
nous avons défendues ensemble.

Puissent ceux qui jettent aujourd’hui des pierres sur cette tombe 
illustre espérant qu’il en volera des fragments qui me blesseront... 
oui. puissent ceux-là, rendre le même témoignage à la constance de 
leurs principes !

HENRI BOURASSA.

Sinistre Comédie
Ce matin encore, la morgue est enva­

hie par une foule de personnes qui 
viennent, éplorées, polir identifier qui 
un père, qui une sœur, qui un ami, qui 
un frère victimes de la terrible héca­
tombe du “Herald''.

Rien de plus déchirant que de suivre 
à travers les salles sombres, ces pa­
rents ou amis qui ne peuvent souvent 
plus reconnaître, dans ces cadavres 
mutilés, les restes mortels de ceux 
qu'ils ont aimés.

Les employés, indifférents mais gra­
ves, empêchent les badauds d’entrer et 
règlent la circulation.

Dans une des salles, le coroner tient 
son enquête. Le chapitre des responsa­
bilités à établir sera long. La preuve 
sera difficile.

Avec ça que dans notre pays, la jus­
tice, pour être aveugle, n’en est pas 
moins sérieusement boiteuse.

Nos politiciens s’occupent plus facile­
ment de questions de patronage que de 
tout autre chose. C’est pourquoi, une 
cause prise en cour supérieure n’est ap­
pelée que quinze à dix-huit mois plus 
tard, alors que les témoins sont dispa­
rus ou ont oublié les causes du litige.

Notre système judiciaire est parfait, 
vraiment, nos juges travaillent tous 
avec un ensemble admirable et le gou­
vernement dit libéral s’empresse de 
nommer des juges aux nouvelles posi­
tions avec une ardeur louable.

Il est probable que dans cette afiai- 
re-ci, comme dans celle de chez Milson, 
les procédures traîneront en longueur.

Le propriétaire et l’entrepreneur se 
lanceront la balle pendant que les 
fournisseurs jureront sur leurs grands 
dieux que tous les matériaux fournis 
par eux étaient de toute première qua­
lité et supérieurs aux prix demandés.

La comédie continuera pendant de 
longues et nombreuses années.

Quelques “ grands ” avocats, dont 
c’est le métier, feront succéder les pro 
cédures embrouillées aux procédures 
obscures et la misère continuera de sé­
vir dans les foyers des victimes de 
l’hécatombe, du “ Herald”, de chez 
Wilson, de l’école d’Hochelaga. etc., 
sans que jamais les torts causés soient 
en quelque façon réparés.

Non. nos gouvernants préfèrent les 
tournées politiques, les tournées en 
auto bien capitonné à l’accomplise- 
ment d’un devoir.

Que l’on nomme des juges, que l’on 
oblige les moins travailleurs a abat­
tre de la besogne, que l’on déconges­
tionne le rôle des cours pendantes et 
non encore appelées et les petits, les 
humbles. les sans-le-sou. pourront 
peut-être croire en la justice, dans ce 
pays.

Qu’est la justice, si elle n’est promp­
te, gecourable et vengeresse 1

TANCREDB MARSH..

Où est l’erreur?
Le "Canada” explique en ces termes 

l’impair qu'il a commis, en donnant 
comme finale d’un article du "News”, 
28 janvier, celle d’un article du 9 juin.

"Le Devoir”, reprochait à M. Tasche­
reau d’avoir su mériter les éloges du 
"News”1

Et nous avons établi que le ÇNews”, 
n’avait vu là qu’un prétexte pour re­
prendre de plus belle ses attaques con­
tre Sir Wilfrid Laurier, en insinuant 
que la province de Québec elle-même, 
voulait faire plus pour l’Empire que 
n’offrait le premier-ministre.

En sorte que les félicitations du 
'News ’ à 1 Hon. M. Taschereau 

avaient un caractère spécial qui le 
mettent à l’abri de tout reproche.

Nous avons pu nous tromper de da­
tes.

Mais le ‘‘Devoir” trompe et se trom­
pe sur les faits.”

Ce dernier avancé est gratuit. Le 
"Devoir” n’a commis aucune erreur, ni 
n’entend induire qui que ce soit en er­
reur sur la conduite de M. Taschereau.

( oinment ? Mais voici un m.nistre. 
qui, sans aucun mandat de sa provin­
ce, et juste à l’heure où la question 
est encore en suspens, s’en va clamer à 
Toronto : “Quelle forme va prendre 
notre assistance à la métropole ? Nous 
laissons le soin de le décider à ceux 
qui gouvernent, et, ce qu’ils décideront, 
nous y donnerons volontiers notre as­
sentiment ?” et nous n’aurions pas 
droit de lui dire : ‘‘Monsieur, vous 
vous êtes conduit comme un étourdi, 
vous avez parlé à tort et à travers, et 
vous méritez dignement les compli­
ments du “News” ?

Nous comprenons que le "Canada”, 
tente de couvrir de son bouclier un des 
ministres qui lui donnent la pâture et 
empêchent la province de savoir ce 
qu’elle perd, à engraisser ce défenseur 
des puissants du jour.

Mais le "Canada” y a-t-il songé à 
deux fois avant d’écrire que “les féli­
citations du “News” à l’honorable M. 
Taschereau avaient un caractère spé­
cial qui le mettent (sic) à Tabri de 
tout reproche?”

N’anrait-il pas cent fois, plutôt, rai­
son de reprocher lui-même à cet im 
prudent d’avoir proféré à Toronto des 
paroles inconsidérées dont le "News” 
se sert, — comme c’est au reste son 
droit,—pour tenter de mettre M. Lau­
rier dans l’embarras?

Si M. Taschereau n’eût pas dit à To­
ronto, en somme: "Faites ce que vous 
voudrez, M. Laurier, Québec vous ap­
prouve d’avance, “le “News" ne pour­
rait pas, aujourd’hui, dire à M. Lau­
rier: “Québec, au dire de l’un de ses 
représentants, qui parlait au nom de 
son peuple, vous approuverait d’avoir 
donné une couple de Dreadnoughts à 
la métropole. Que ne l’avez-vous

La lettre de
M. Maillet

Nous recevons de M. Gaston Mail­
let la lettre suivante :

Montréal, 14 juin, 1910.
M. le Directeur du Devoir.

En réponse à une lettre que vous 
publiez hier, perraèttez-moi de vous 
dire que je suis toujours prêt à ré­
férer à un tribunal d’honneur le 
défi que je lançais en janvier dex*- 
nier, à savoir: que je n’étais pas 
franc-maçon. Si votre correspon­
dant craint de se présenter devant 
un tel tribunal, je n’y puis rien. 
Pourtant c’eût été un beau geste de 
faire gagner $500 à un hôpital.

Votre tout dévoué, 
GASTON MAILLET.

M. Gaston Maillet n’oublie 
qu une chose: c’est que son adver­
saire ne refuse pas de faire gaguer 
$500 à un hôpital. 11 ne refuse pas 
d’accepter le défi de M. Maillet, il 
y ajoute seulement.

U dit: Déposons tous deux $500, 
et affirmons par serment la vérité 
de nos prétentions respectives. Si 
je ne prouve pas que vous étiez 
membre de l’Emancipation le 14 
janvier 1910, vous pourrez non 
seulement donner mes $500 à un 
hôpital de votre choix, mais me 
laire arrêter pour parjure. Il 
prend double risque, alors que M. 
Maillet, s’il n’était pas maçon le 14 
janvier 1910, n’encourt aucun ris­
que en donnant son affidavit et en 
tenant son pari.

La différence essentielle entre les 
deux propositions, c’est que la pro­
position Maillet écarte la presque 
totalité de la preuve testimoniale, 
tandis que l’autre ouvre la porte à 
une enquête judiciaire approfondie.

Devant le tribunal d’honneur on 
pourra, j’imagine, produire des do­
cuments, mais qui interrogera les 
témoins, qui les forcera surtout à 
comparaître ? M. Maillet refusant 
aujourd’hui do donner un affida­
vit, on a le droit de présumer qu’il 
ne serait pas plus pressé de témoi­
gner sous serment ce jour-là.

I ne enquête judiciaire qui sui­
vrait une arrestation pour parjure 
permettrait au contraire d’enten­
dre tous les témoins et de tirer 
toute l’affaire au clair. Le juge­
ment du tribunal aurait une portée 
officielle que n’obtiendra jamais 
celui du tribunal d’honneur.

Si M. Maillet est en état de prou­
ver qu’il n’était, pas maçon le 14 
janvier, ses amis ne comprendront 
jamais qu il laisse passer la magni­
fique occasion que lui offre son ad­
versaire de réduire à néant toute 
l’accusation.

En signant son affidavit, Le­
mieux court au devant d’une pour­
suite pour parjure. Il n ’y met qu’­
une condition: c’est que M. Maillet 
atteste dans la même forme ce qu’il 
répète sous sa signature.

S’il n’était pas maçon le 14 jan­
vier, celui-ci n’a absolument rien à 
craindre de l’aventure.

Son refus d’aller de l’avant pa­
raît absolument étrange.

Et comme lui, nous n’y pouvons 
rien.

OMER HEROUX.

Les exploiteurs
des immigrants

UN AGENT D’EMIGRATION ERAU 
DE CENT TRENTE RUSSES DU 
PRIX DE LEUR PASSAGE D’AMS­
TERDAM A NEW YORK.

Wilma, Russie, 15— Un groupe fie 
cent et trente paysans, du village de 
Lida, qui, il y a quelque temps, étaient 
partis de eet endroit pour l’Amérique, 
ont été rapatriés d’Amsterdam, aux 
frais du consulat Russe.

Les malheureux ont été victimes d’un 
agent d’émigration.

Ils avaient vendu tout ce qu’ils pos­
sédai mt, pour partir ot avaient versé 
$65 chacun, comme prix du voyage jus­
qu’à destination. L’agent leur délivra 
des billets jusqu ’à Rotterdam mais arri­
vés là, il leur faussa compagnie sans pa­
yer leur passage à bord du transatlan­
tique.

------------4------------ -
PASSAGES A NIVEAU.

Benjamin Ward, frère des célèbres ra­
meurs, a été tué par un train du West 
Shore, à Cornwall, hier, en traversant 
la voie ferrée.

fait ? ” Plus Ton étudie les paroles 
de M. I aschereau en cette occasion, et 
plus Ton se convainc de son manque 
de jugement en l’occurrence.

II eut été si facile pour lui de se 
taire, ce jour-là. Rien ne l’obligeait, 
s’il voulait parler à tout prix, de faire 
allusion à la marine, puisque cette 
question ne le regardait pas, a-t-il ad­
mis aux dernières heures de la session 
provinciale.

Il en a parlé, tout de même, avec 
quel résultat, nous le savons. Et 
quoi que fasse le “ Canada ” il n’ex­
cusera point ce ministre d’avoir agi 
comme un véritable étourneau.

S’il a donné, non pas un prétexte, 
mais un raison su News de reprendre 
de plus belle ses attaques contre M. 
Laurier, à qui la faute ?

Et si nous la signalons, où est Ter­
reur ?

GEORGES PELLETIER.

M. BORDEN A CAMPBELLF0RD

Il dit que le Canada est gouverné par des dissipateurs et 
des prodigues. — Le pont de Québec

Campbellford, Ont., 15 juin.— L’hon. 
M. Borden a commencé sa tournée po­
litique dans fiOntario par une assem­
blée qui s’est tenue ici hier. Quinze 
cents personnes environ v assistaient. 
MM. Borden, C’. J. Doherty, W. J. 
Hanna et C. L. Owen, député fédéral 
de F.ast, Northumberland, ont. parlé.

M. Borden a critiqué avec énergie ,1a 
politique du gouvernement qui, d a- 
près lui s’est montré incapable de so­
lutionner d’une façon intelligente les 
problèmes qui intéressent le pays. 11 
a insisté sur le fait qu’un revirement 
do 15,000 votes répartis sur toutes les 
circonscriptions aurait tout à fait 
changé les résultats aux dernières 
élections.

D’après lui le niveau des mœurs po­
litiques a baissé par suite de Tinfluen- 
ee dégradante du patronage. “ La na­
tion dit-il, a droit de s’attendre à ce 
que son patrimoine soit administré 
honnêtement et avec un esprit d’affai­
res. On a gaspillé les deniers publics 
et on a fait fi des plus élémentaires 
principes observés généralement dans 
les affaires.”

A eet égard, M. Borden cita le cas 
du pont de Québec. Les deux partis 
ont considéré que la nation avait in­
térêt à entreprendre elle-même la cons­
truction de ce pont, qui doit être le 
plus grand du monde entier et qui né­
cessitera de résoudre des problèmes 
dont on n’a jamais jusqu’ici tenté la 
solution. On a confié cette entreprise 
à une compagnie composée d’hommes 
appartenant aux professions et au 
commerce qui n’avaient aucune expé­
rience technique. Le capital-actions 
de cette compagnie était de $1,000.000, 
mais jusqu’à la fin de 1903, il n’y eut 
que $05,000 d’actions de payé.

La plus forte partie de cette somme 
servit à payer des salaires aux direc­
teurs qui pratiquement formaient tou 
te la compagnie. Le gouvernement de 
In province de Québec lui avait promis 
$250,000 de subsides, la ville de Gué- 
bec $300,000. et le gouvernement fédé­
ral 81,000,000. En 1903 celui-ci fit 
adopter à la hâte une loi par laquelle 
il était autorisé à garantir pour une 
somme de $(>,678,200 les obligations, 
pourvu qu’elle augmentât son capital- 
actions de 8200.000. Il est douteux 
que cette condition ait été remplie. Le 
parlement et le pays croyaient alors 
que, vu l’énorinité des secours accor­
dés. le gouvernement allait se charger 
lui même de l'entreprise et voir à ce 
qu'elle soit exécutée avec soin. Le 
gouvernement lui-même se proposait 
d’en agir ainsi, puisque par un arrêté 
ministériel du 21 juillet 1903, il auto­
risait ses fonctionnaires à se procurer 
au sujet dns plans T avis des meilleurs 
experts. Mais M. Cooper, l’ingénieur 
consultant de la Québec Bridge Com­
pany s’en déclara froissé., et le gouver­
nement renonça à ce projet.

Le rapport de la commission chargée 
de l’enquête dans cette affaire, indique 
que si le gouvernement avait résisté à 
M. Cooper, on aurait découvert les 
défectuosités fondamentales des plans 
et sauvé plus de $6,000,000 au pays. 
Quand ils furent soumis1 pour la pre­
mière fois, M. Douglas, un habile ingé­
nieur du ministère des chemins de fer 
et canaux déclara, Il faut bien le no­
ter. qu’ils n’offraient pas la sûreté re­
quise.

Dès le commencement d’août 1907, la 
construction commença à inspirer des 
craintes et le 29 du même mois la su­
perstructure s’écroula dans le fleuve, 
entraînant avec elles environ 80 em­
ployés. Les piliers demeurèrent in­
tacts, mais il paraîtrait maintenant 
qu’ils seront trop faibles pour suppor­
ter la charge do la nouvelle superstruc­

ture qui doit être environ deux foia 
plus forte et plus pesante que l’ancien­
ne. 11 faudra en ériger fie nouveaux.

Le gouvernement a maintenant pris 
à sa charge la construction du pont, 
ce qu 11 aurait, dû faire dès l’abord. Il 
a remboursé aux actionnaires de la 
Québec Bridge Company le montant 
qu’ds avaient payé sur leurs actions, 
leur n accorde un bonus de 10 pour 
cent et payé en outre l'intérêt depuis 
la date de leurs débours.

Il n île plus payé $75,000, représen­
tant les arrérages d’intérêt que la com­
pagnie devait à ses banquiers.

Mais il y a plus. Il se trouve prati­
quement sans aucun recours. Il croyait 
traiter avec la Bhoenix Bridge Compa­
ny, une puissante compagnie et il se 
trouve maintenant en face d'une au­
tre compagnie portant le même nom, 
mais dont le capital n’e>$f, que de $5(1,- 
000. C’est avec celle-ci que la Quebec 
Bridge Company a contracté. Il est 
vrai qu’elle avait une garatatie de 
$100,000, mais il apparaîtrait que Ton 
a négligé de donner un certain avis re­
quis pour pouvoir l’exercer et qu’elle 
est, eu conséquence devenue illusoire.

Le pont est une partie essentielle du 
Transcontinental, qui ne peut être con­
sidéré comme un Oiseau complet, du 
Pacifique aux provinces maritimes, 
aussi longtemps vu’il ne traversera 
pus le fleuve S.-Laurent. Il ne pour­
ra pas être terminé en moins do quatre 
uns et peut-être de six. Que fera-t-on 
du fret du Transcontinental dans Tin- 
tervalle ?

Le ministre des chemins de fer et ca­
naux a donné à entendre nu parle­
ment que le coût en sera de $11,000,000. 
Des gens compétents affirment qu'il dé­
passera $11,000,000. L’entreprise nous 
aura donc coûté $20,000,0001, jamais 
gouvernement n’a fait preuve d’autant 
d’incompétence et do négligence.

M. Borden a ensuite affirmé que Top- 
position avait forcé le gouvernement à' 
adopter ses vues au sujet du service 
civil puisqu’il exige que les positions 
à l’intérieur ne soient accordées qn’u- 
près un examen do concours, et il a 
exprimé l’espoir qu’un jour viendrait 
où ce système serait appliqué même an 
service extérieur. Il a iusisté en outre 
sur le chapitre des dépenses. Bien qu'il 
ne faille pas lésiner, dit-il, quand il 
s’agit du développement du pays, le 
gouvernement n’aurait pas dû se por­
ter aux extravagances que Ton sait. 
Nous avons eu une administration do 
prodigues et de dissipateurs.

Le discours de M. Borden a été fort 
applaudi.

M. Doherty a démontré quo sir Wil­
frid Laurier a failli à sa promesse de 
nettoyer les écuries d’Augias. Puis il 
a traité la question du Trnncontinen- 
lal. “Si la construction fie ce che­
min de 1er, dit-il, doit coûter $250,000- 
000. le pays a droit fie savoir pour­
quoi. Et il cita la cynique réponse du 
gouvernement qui aurait déclaré que le 
coût importait peu, pourvu que la 
pays eût une bonne voie ferrée. De fré­
quents applaudissements ont interrom­
pu le discours de M. Doherty.

I.’hon. U. J. Hanna, qui prit ensui­
te la parole, 'lit cpie le gouvernement 
Whitney a rempli sa promesse de don­
ner à l’Ontario une administration 
honnête et que ce qui a été possible au 
provincial Test, aussi au fédéral.

D'autres discours furent prononcés 
par MM. f.-L. Owen, M.P.. Sex Smith, 
M.P., et Thompson, député provincial 
pour East Northumberland.

MM. Borden, Doherty et leurs amis 
sont partis pour Peterborough la nuit 
dernière. Il y aura demain un pique- 
nique monstre n. Long Branch, un fau­
bourg de Toronto.

Sur le pont
d’Avignon....

I ne dépêche de Berlin annonce que la 
plupart des 30,000 juifs récemment ex­
pulsés de Russie se, dirigent vers le Ca­
nada. Nous avons pourtant bien trop 
fies 20,000 Youpins «pii peuplent lu 
quartier S.-Laurent.

"Dormir on ne pas dormir, c’est là. la 
question.” ( Shakespeare Gouin)

Un journaliste français a «lit de 
Roosevelt qu’il est “la plus grande 
voix du Nouveau-Monde”. Il est évi­
dent qu'il n’a jamais assisté à une sé­
ance de notre conseil municipal, lors­
qu’on y discute le règlement Carter.

Mais que fait donc notre suave Octa­
ve Mousseau, de S.-Polycarpe ?

Nos trois grand orateurs paiiemen- 
t ai res : Wenceslas Levesque, J. Octave 
Mousseau et D. A. Lnfortune.

Le Canada cherche à contracter un 
autre emprunt de $25,000,000. Kt la 
flotte nationale n’augmente pas, disent 
les journaux ministériels.

Te conflit Cnmpeau-Caipenter va en­
lever tout intérêt à la bataille Jeffries- 
Johnson.

11 se produirait sûrement une catas­
trophe si le bouillant sénateur Cho­
quette allait villégiaturer à la Baie 
des Chaleurs. Ce serait trop pour i%- 
corce terrestre.

Quant à M. Adélard Turgeon. il pas­
sera l’été dans TAbhittibi, naturelle­
ment.

Pour Raoul Danilurnnd il séjournera 
quelques semaines sur les bords fie la 
Seine, en compagnie de ses confrères en 
diplomatie, MM. Pichon, Delcassé, lln- 
noteaux et les deux C'atnbon.

Dans ses prés fleuris 
Qu’arrose la Seine,
Cherchez qui vous mène 
Mes chers brebis.

Lord Kitchener se démettrait, dit-on, 
du Commandement des forces anglaises 
dans la Méditerrannée, parce qu’il vou­
drait devenir vice-roi des Indes. Encore 
un qui désire une augmentation do sa­
laire !

Il, est rumeur quo M. Honoré fïervais, 
fatigué d’attendre son portefeuille de 
ministre, va retourner à “ses chères 
études.”

I/impression du "Journal d'Agri- 
culture ’ rénumôro si bien les action­
naires du “Canada" «pi’ils songe­
raient à, faire remise fie leur abonne­
ment aux lecteurs du “Canada”.

Durant les mois d’été, saison des vil­
légiatures, on ne devra plus dira 
“Greater Montreal”, mais “smalle-u 
Montréal.”

Quand une femme refuse d'enlever son ' 
chapeau au théâtre, vous pouvez en! 
toute assurance parier que son marij 
n’en mène pas large à la maison.

SIR Louis Philippe Brodeur, le nou­
veau ministre dé la marine de guerre, 
passera l’été à S.-Hilaire. Il paraît 
qu’il s’est acheté un yatch à gazoline. 
Les riveraine se demandent si le yatch 
aura des canons.

Si, dans son compte rendu de la ca- 
tastrophe d’hier la “Patrie” a déclaré 
qu’on avait retiré un cadavre vivant, 
cela ne prouve pas qu’elle ait fût une 
bêtise, puisque cela ne lui arrive ja­
mais. Elle voulait tout simplement 
démontrer la résurrection des corps. 
C’est limpide.

Paulhan a obtenu $50.000 pour s’être 
rendu en aéroplane de Londres à Man­
chester. Combien plus Clément donne­
rait-il pour atteimlrn Rouses Point en 
simple chemin de fer ?

L’habit ne fait pas l’homme, même 
s’il doit beaucoup à son tailleur.

I n médecin vient de faire une décou­
verte intéressante pour les personnes 
flu beau sexe qui désireraient se teindre 
les cheveux. 11 a constaté que ses 
cheveux sont devenus roux après qu'il 
eut subi une attaque de fièvre typhoï­
de ; voilà qui va simplifier les choses. 
Nos belles n’auront plus à faire usage 
de peroxyde chaque semaine. Il leur 
suffira de se faire inoculer une seule 
fois la bacille du typhus.

8i les ministres, comme M. Fielding 
l’a tait, peuvent accepter des cadeaux, 
pourquoi les juges ne feraient-ils pas 
de même ?

M. Vil! iers, le Correspondant de guer­
re, a affirmé récemment qu’un conflit 
entre l’Angleterre et la Russie au sujet 
de la Perse allait éclater sous peu. Il 
a ajouté «pie dans ce cas le Canada de­
vrait envoyer aux Indes, un contingent 
de 30,000 soldats. Les Russes, dit-il, 
connaissent la bravoure des soldats 
canadiens et l’envoi de ce contingent 
les ferait reculer. Ce n’est pas assez 
fort. Faisons une seule parade de nos 
cadets sur’le Champ de Mars et S.- 
Pétersbourg capitulera immédiatement.

Jacques Bureau est furieux, son se­
crétaire vient de le réveiller pour m« 
faire répondre aux lettres qui l'atten­
dent depuis un mois.

Cléophas Blouin. le député de Lévis, 
de passage à Montréal, ces jours-ci, a 
trouvé qu'il fait diablement chaud.

Pourquoi diable aussi a-t-il “ endos» 
sé la culotte de l’ouvrier ? ”
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LETTRE ENCYCLIQUE DE
NOTRE SAINT PÈRE PIE X

PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

Aux Patriarches, Primats, Archevêques, Evêques, et autres 
Ordinaires en paix et communion avec le 

Siège Apostolique

'( Suite)
L’APObTOLAT DBS LAÏQUES

T ne partie de ce très noble apostolat, 
qui embrasse toutes les œuvres de mi­
séricorde. dont le bonheur éternel sera 

récompense, s’offre à l'élite des laï­
ques. Mais ces hommes de choix (Th), 
en acceptant ce fardeau, doivent être

blés,du clergé,du peuple et enfin il fut en 
butte ît la b. ine mortelle des nuvhants 
qui en voulurent à sa vie. Mais a tous 
il sut résister avec une ame invincible 
bien que douce et suave.

Non seulement il ne céda jamais à 
une chose qui aurait été funesse a la 
foi ou aux mœurs, mais il n'accepta 
pas davantage les prétentions contrai

prêts et formés à sacrifier entièrement reg t‘t |a discipline si onéreuses pour le 
pour la bonne cause eux-mêmes et tout peuple fidèle même quand elles ve- 
*e qui leur appartient, à supporter Ten- najent d’un monarque très puissant et
vie. la contradiction et même l'aver 
sion de beaucoup qui répondent aux 
bienlaits par l'ingratitude (77), à 
lutter comme de bons soldats du Christ 
(77), à courir par la voie de la pa­
tience au combat qui nous est proposé, 
les yeux fixés1 sur Jésus, l'auteur et le 
rémunérateur de la toi (78). Lutte 
bien dure, certes, mais très efficace au 
bien même de la société civile quand 
même la pleine victoire en serait en­
core lointaine.

Sur ce dernier point que Nous ve­
nons de mentionner, nous pouvons aus­
si admirer en saint Charles d’admira­
bles exemples et y prendre, chacun se­
lon notre condition, de quoi admirer et 
de quoi nous encourager. En effet, bien 
que sa vertu singulière, son activité 

nirable charité

d’ailleurs catholique. 11 se rappelait la 
parole du Christ: “Rende/ à César ce 
qui est à César, et a Dieu ce qui est 
à Dieu” (80), et celle des apôtres: 
“Il vaut mieux obéïr à Ilieu qu'aux 
hommes” (81). Ce faisant il mérita 
bien non seulement de la cause reli­
gieuse, mais encore de la société civi­
le qui, portant la peine de sa sotte 
prudence et pour ainsi dire submergée 
par les tempêtes et les séditions qu’elle 
avait elle-même excitées, coura,t a une 
perte certaine.

La même louange, la même gratitu­
de seront dues aux catholiques de no­
tre temps et ït leurs vaillants chefs, 
les évêques. Ni les uns ni les autres, en 
effet, ne manquent jamais en aucune 
façon aux devoirs spéciaux des citoy- 

*!ens, soit qu’il s’agisse de garder la

POUR LE MONUMENT DOLLARD
Les élèves du Collège Bourget, à Rigaud, abandonnent leurs 

prix de fin d'année et souscrivent $110.00 au fonds 
de l’A. C. J. C. F.

‘(70).
PATIENCE

merveilleuse,, son adm
.(aient rendu si remarquable, il ne put, pt )(. rpspect aux gouvernants
iVhapper cependant a cette loi : ''Ions h()sti|es unn,| ji* commandent
ce.iv qui vouvent vivre pleinement dans f|p|s ch()seB il|st(,s Hoit fftjl)e ,|é-
(e Christ Jésus souffriront persecution ! soW,ir k Unlir prdre8 f|Uand ils sont

I iniques. Ils sauront se préserver égale- 
ET FORCE DANS LA j lenient de la révolte effrontée de ceux 

LUTTE qui courent aux séditions et aux tu­
multes et de la servile abjection de 
ceux qui accueillent comme des lois sa- 
oro-saintes les réglements manifeste­
ment impies des hommes pervers aux-

Kt par cela même qu’il suivait un 
genre de vie plus austère, qu’il soute­
nait toujours la droiture et l’honnête­
té, qu’il se dressait comme le vengeur quels le nom de liberté sert de prêtex- 
incorruptible des lois et de la justice, ge pour bouleverser tout et imposer la

tyrannie la plus dure.il attira l’aversion des puissants, il 
fut exposé aux ruses îles diplomates, 
il encourut ensuite la défiance des no- (A suivre)

La livraison des épices Un pensionné
chez Mgr Sbaretti

ELLE NE POURRAIT SE FAIRE 
QU'EN AUTOMOBILE OU DANS 
UN CAB.

Ottawa, 14. — Un cas assez étrange 
r*t peu banal, s’est présenté «levant le 
magistrat de police hier, soir celui 
d'un lommé Bertrand, employé de l’é­
picier MrAuliffe qui a été condamné à 
$3. d’amende et $2. do frais pour avoir 
passé avec sa voiture sur le '‘Drive­
way” afin de livrer des épiceries chez 
Mgr Sbaretti.

Le règlement municipal défend a qui 
r|UO ce soit de passer sur le ‘‘Drive- 
Way’ avec uuc voiture de commerce. 
Or, la résidence de Mgr. Sbaretti se 
trouve par hasard entourée par le 
“Driveway”. Il faudra donc soit mo­
difier le règlent•’nt municipal, ou obli­
ger les marchands qui envoient des 
marchandises chez le délégué papal, do 
(es transporter dans un automobile o.i 
-clans un cab-

Nonagénaire

Pour Conspiration
X,'EX LIEUTENANT GOUVERNEUR 

DE LA COLOMBIE ANGLAISE 
EST POURSUIVI POUR CONSPI 
RATION DANS UNE AFFAIRE DE 
TERRAINS IIOUILLIERS.

S

Une figu-e intéressante lent de dis­
paraître, M. Louis Favreau, après quin­
ze jours de maladie, est mort hier soir à 
l’âge de 90 ans. Il naquit le 23 fé­
vrier 1820, -t vint s’établir à Montréal 
en 1833. Il apprit le métier de tonne­
lier. En 1840, il partit pour la Califor­
nie, alors où la lièvre de l’or était à son 
apogée. Il fut témoin des scènes terri­
bles de l’Ouest américain pendant cette 
époque dramatique. En 1802, il s’enga­
gea dans l'armée nordiste et fit toute la 
campagne de sécession. C’était l’un des 
plus vieux pensionnaires du gouverne­
ment américain. En 1878, il revenait au 
Canada, où il se mariait à l’âge de soi 
xante-treizo ans. Uu fils do quinze ans 
et sa veuve lui survivent. Les funérail­
les auront, lieu jeudi mat in à l'église S.- 
Jacques, à sept heures quarante-cinq 
minutes.

Victoria, C.-A., 14. — Une poursuite 
été intentée, devant les cours de \ ic- 

toria, contre l’ex-lieutenaut-gouverneur
Dunsmuir et huit autres propriétaires 
«le terres dans les districts de Oranber- 
rv, Cedar et. Oyster Bay, en recouvre­
ment de ÏM ,000.000 pour prétendue 
conspiration concernant, une option sur 
îles terrains houilliers.le long du chemin 
île fer d'Esquimnlt et de Nnnaïmo.

Los plaignants sont Henry Croft, 
Coi vin H. Burns, E. Quennell, T.-D. 
.Tones, Patrick Dolan, (loo. McGregor, j 
.1 ohn et Louisa Hill, t'ha-les Bennie et 
Uoseph F.. Dorr.

Ils prétendent qu’ils avaient une op 
lion pour l’achat du charbon et du pé­
trole des terres eu litige, et avaient 
négocié une vente, lorsqu’une option 
fut ' nuée, en juin 1009, à, Scott-
iKvhitiug, agissant pour K compte de 
) ’ex-lieutenant-goüvcnienr Dunsmuir.

Ils avaient d'abord demandé $.">0'V 
500 de, dommages, mais tenteront do­
main de faire porter ce inontaut à 
14,600,000.

L’ex-lieu' enar.t gouverneur Dunsmuir 
rt les autres défendeurs nient toute 
conspiration de leur part et prétendent 
que la première option était périmée.

La Dominion Light Heat 
& Power donne le meilleur 
service et aux plus bas prix. 
Pas de compteur exigeant 
un versement périodique, 
mais des appareils dont 
tout le monde comprend le 
fonctionnement. Bureaux 
généraux, 282 rue Ste-Ca- 
therine Ouest. Tél. Up 
6110.

Politique anglaise

CONSERVATEURS ET LIBERAUX 
CHERCHENT UN TERRAIN D'EN­
TENTE POUR LA REFORME DES 
LORDS.

Londres, 14. — La conférence entre 
les membres des deux grand partis po­
litic proposée par Lord Tïoseberrv, 
au sujet de la réforme des Lords, est 
une affaire décidée.

Le Premier Asquith a annoncé hier à 
la Chambre des Cammunes, que l’ancien 
chef du cabinet, M. Balfour t lui-mê­
me ont engagé les négociations sur cc 
su jet.

Us cherchaient
leurs enfants

ON REFUSE L'ENTREE DE LA 
MORGUE A DEUX HOMMES DONT 
LES ENFANTS SONT DISPARUS 
DANS LA CATASTROPHE DU 
“HERALD”.

L’A. C. J. O. (casier 2183, Montréal) 
a reçu lundi les souscriptions suivan­
tes: les élèves du Collège Bourget, Ri- 
gnud: 8110.00; MM. J. Barsulou &
Cie, 222, rue Plessis; 810; M. G. A. Ar­
chambault, épicier, 787 Lafontaine, 
ïô.OO; M. le D.-P. de Grandpré, 043B 
S.-Denis, $6.00; M. J.-V. Désaulnicrs, 
16, carré Richmond, $2.00.

Cent dix piastres, c’est un très fort 
montant pour un pensionnat de petite 
ville. Il y a un secret d’une beauté ad­
mirable sous les voiles de cotte géné­
rosité. Dans une lettre émotionnante le 
secrétaire du Cercle Bourget en fait 
l’avei à son collègue du Comité cen­
tral. Cette magnifique offrande est à 
base de sacrifice. Dollard communique 
aux jeunes du XXe siècle une part de 
sa grande âme; les élèves du collège 
de Rigaud ont, d’un commun accord et 
par un geste d’une éloquence presque 
sublime, renoncé à leurs prix de fin 
d’année pour faire plus belle leur con­
tribution à la gloire du héros canadien. 
Honneur aux jeunes braves du collège 
Bourget! Ils ouvrent fièrement la mar­
che et donnent un noble exemple qui 
aura des imitateurs; ils sont de la bon­
ne lignée, celle des forts et des vail­
lants.

» # *

Voici le détail des souscriptions re­
çues par l’A.C.J.C. (casier, 2183, 
Montréal ) dans la journée d’hier, mar­
di : Professeurs et élèves du collège de 
Valleyfiel'd : *32.00; M. Jos.-C. Beau­
champ, 17, Côte Place d’Armes : *10.
00 ; Ecole du village, Rapide de l’Ori­
gnal, comté Labelle ; $7.60; M. l’abbé 
Charles Lamarche,, aumônier de Villa- 
Maria, Montréal : $5.00 ; M. C.-J. Ma­
gnan, directeur de ‘‘l’Enseignement 
Primaire”, Québec : $5.00 ; M. Henry-
L. Auger, 384, Ontario-es't ; $1.00.

M. Magnan promet le concours du 
personnel enseignant auquel s’adressait 
de façon directe le manifeste de l’A.C. 
d. C., et offre à la cause l’appui de 
l’importante publication qu’il dirige- 
avec une remarquable compétence.

11 dit dans une lettre :
“Québec. 11 juin 1910. 

“L’Association Catholique de la
Jeunesse Canadienne-française. 

“De tout cœur je félicite l’A.C.-LC. 
de sa généreuse initiative, il lui appar­
tenait de glorifier Dollard, dont la brè­
ve et noble carrière peut se résumer eu 
ces deux mots : “Piété, Action”, mots 
si chers aux membres de l’A.C.J.C. Le 
geste de votre association est admira­
ble : il mérite les sympathies de tous 
et particulièrement colles du personnel 
enseignant dont vous avez déjà appré­
cié le dévouement patriotique.

“Dans la prochaine livraison de 
‘“l'Enseignement Primaire” (septem­
bre) , je me ferai l’écho de votre belle 
Association et j’engagerai mes collè­
gues de l’enseignement primaire à faire 
vite et bien, “à la Dollard”.

“Ci-joint ma modeste souscription
personnelle ; $5.fit).

“Cordialement,
“C.-J. MAGNAN.”

Pour notre part au “Devoir” nous 
avons reçu les contributions des Che­
valiers de Colomb, du Cercle Laviolct- 
te de Trois-Rivières, de l’Ecole modèle 
de Beloeil, de M. Georges Marcil, des 
congréganistes de Québec, de M. l’ab­
bé J.-E. Faquin, de Trois-Rivières, de
M. J.-O. Lahrecque, de la Cour Pro­
vinciale des Forestiers catholiques, de 
l’Ecole (Hier et du Cercle Dramatique 
N a tion al Canadien-F ra n ç a is.

Nous remercions bien sincèrement 
pour T oeuvre les généreux souscripteurs 
qui ont bien voulu nous adresser leur 
mandat ou leur ohèque.

Les Trois-Rivières, 13 juin, 1910. 
Monsieur Orner Héroux,

Rédacteur au “Devoir”, Montréal. 
Cher monsieur Héroux.

Auriez-vous la bonté de transmettre 
ce chèque do $25.00 au comité du Mo­
nument Dollard comme contribution du 
“Cercle Laviolette et de la Ligue des 
Jeunes Gens des Trois-Rivières.

Honneur à l’active et patriotique 
jeuneise de Montréal. Grâce à ces 
coeurs vaillants, celui que les vieux 
Romains eussent appelé le Père de la 
Patrie” va sortir des oubliettes où 
nos aînés l’avaient relégué. Demain uu 
marbre magnifique apparaîtra aux re­
gards du peuple qui sait priser une 
belle action pour donner aux adoles­
cents surtout, une perpétuelle leçon de 
vrai patriotisme. Dollard aura son mo­
nument. Il va pour la gloire de notre 
passé, redire à tous ceux qui passent, 
qu’en 1660, un jeune homme de 24 ans 
s’est trouvé qui, faisant à la patrie un 
rempart vivant de sa personne, sauva 
à son berceau la “noble nation cana­
dienne”. Et cc sera un très grand hon­
neur pour la jeunesse de l’an 1910 d’a­
voir réussi à faire rendre aux martyrs 
du Long Sault l’hommage pour ainsi di­
re officiel de la, Patrie reconnaissante.

Croyez-moi, etc.
HERVE TRCDEL, Ptre.

La touchante lettre que l’on vu lire 
accompagnait le chèque de $110.00 en­
voyé par les professeurs et élèves du

veg, Canadiens-Français, Anglais, Ir­
landais, viennent d'offrir leurs prix 
afin de contribuer par un sacrifice per­
sonnel. au monument de Dollard.

“ Le révérend Père Supérieur approu­
ve avec bonheur— nous l’avons vu — 
notre résolution. En conséquence, ce 
n’est pas seulement avec plaisir que 16 
Collège Bourget vous envoie le mon­
tant de nos prix, c’est avec enthousias­
me. Mais les cent dix piastres ci- 
jointes sont loin de dire combien tous 
nos cœurs débordent de patriotique 
admiration pour les héroïques sau­
veurs de notre Canada.

“ Oui certes, à Montréal il faut un 
monument à Dollard, et un monument 
digne de lui. Mais ne faudrait-il pas 
aussi un modeste mausolée sur le lieu 
même du combat ? Le marin englou­
ti sous la vague, possède une croix au 
cimetière du village ; piourquoi ne pas 
en élever, une sur le terrain qui a bu 
le sang du pieux Dollard et de ses 
compagnons ?

“ Il faudra sans doute faire des re­
cherches pour retrouver le lieu proba­
ble du drame ; eh bien ! voilà un su­
jet qui peut tenter plus que les mem­
bres du cercle Bourget. Pourquoi les 
cercles n'étùdieraient-ils pas la ques­
tion ? Pourquoi l’A.C.J.Ç., qui sem 
ble ne plus calculer avec les difficultés 
des nobles entreprises, ne ferait-elle 
pas appel à des hommes compétents ?

“ Voudriez-vous, cher camarade, 
communiquer ces idées au Comité oen- 
Irai at me faire savoir son opinion J

“ Veuillez aussi agréer mes senti­
ments bien fraternels.

• RENE MARTIN, 
^Secrétaire.’

# * *
M. Adrien Hébert, l’un des secrétai 

res, a reçu un chèque de $5.00 pour le 
monument Dollard, de Me Gonzalve 
Désaulnicrs, C. R.

Nous avons reçu, par l’entremise de 
la “Patrie”, hier, les souscriptions 
de M. F.-H. Craig, Montréal-Est, $o.00 
et d’un pauvre vicaire du diocese de 
S.-Hyacinthe, $4.00.
Montant des souscriptions re­

çues jusqu a lundi midi ... S,1,435.25

Calabash Une boite de^hokinofnixTime

>hn Allan et 
hez

George Hart se 
M le maire,

sont
hier

La Dominion Light Heat 
& Power donne le meilleur 
service et aux plus bas prix.
Pas de compteur exigeant j 
un versement périodique, j ^r'se'pini.
mais des appareils dont j les cadavres de leurs enfant
tout le monde comprend le ' 'y so1r' 1» m,it -.Wnière c- . I te matin, d approcher des ruines «le lefonctionnement. Bureaux l difiee du ' Herald'' et même d'entrer à
généraux, 282 rue Ste-Ca-1lf 
therine Ouest. Tel. Up j de les faire
6110.

-------------1------------ |---------------1-------------
Le Canada et La difficulté Cam-

1 Allemagne peau-Carpenter

>n les n 
et

morgue.
-e maire a ordonné nu chef do police 

accompagner à la morgue 
par un agent.

1910.

I.’OPINION DU “BERLINER TAGE- 
BLATT” SUR LA SITUATION 
COMMERCIALE.

Berlin, 15 juin. — Commentant la 
nomination de M. W. G. Fisher, comme 
commissaire du commerce ici. le “Ber 
liner Tageblatt” l’organe des indus­
triels et des exportateurs, dit que l’Al­
lemagne devrait réeiproquer en envoyant 
immédiatement un commissaire spécial 
au Canada, pour aider les exportateurs 
dans leur oeuvre de pénétration du mar­
ché canadien.

Il est bruit que M. Fisher n’a pas 
Roulement pour mission, de surveiller les 
intérêts du commerce canadien eu Al­
lemagne, niais il doit aussi préparer les

ELLE EST TRANCHEE CE MATIN 
PAR LE BUREAU EXECUTIF.

Le chef de police. M. Campeau, et le 
chef du bureau des détectives, M. Car­
penter.ont comparu cet avant-midi de­
vant le Comité Exécutif et fait valoir 
leurs arguments. Après avoir entendu 
leurs exposés le Camité Exécutif a dé­
cidé que M. Campeau restera chef «le 
la police, que M. Carpenter sera chef 
du bureau des détectives et qu’ils se­
ront indépendants l’un de l'antre.

La crise anti-Japonaise
ï Barrington. Washington, 14 juin.voies a l établissement d un traité plus rn Rroupc d-UMr OPntttino de blancs, a

favorable que celui 
mont en force.

AU GRAND-TRONC.
M. Hnrry-G. Elliott, premier assis­

tant de l’agent général des voyages du 
Grand-Tronc, à Montréal, a été trans­
féré à Chicago. 11 se rendra à son nou­
veau poste le 15 courant et sera rem­
placé par M. W.-S. Cookson à l’agence 
de Montreal.

qm est actuelle- | ordonné à tous les japonais employés 
i aux établissements de “ U nited Liiin-

________ ; ber Company ” de quitter la ville et,
) après leur avoir laissé le temps de 
prendre leurs effets, ils les ont accom­
pagnés à la station où 1rs jaunes ont 
pris le train pour Seattle.

Où se tiendront les réunions du rabi- 
net fédéral cet été ? A Ottawa gu à 
Londres ï,

collège’Bourget, de Rigaud. pour le 
monument Dollard. On sait .pie les 
élèves ont gaîment sacrifie leurs prix 
pour honorer le sauveur de la patrie 
canadienne. La lettre porte la signa­
ture de M. René Martin, secretaire du 
Cercle Bourget de 1 A.C.J.C. et est 
adressée à son collègue du Comité ( en­
trai. .

“Collège Bourget, 13 jum
“Cher camarade,
“Le cercle Rouget considère comme 

un devoir de travailler à réparer l'in­
juste oubli dans lequel on a trop long­
temps laissé l'héroïque dévouement de
Dollard. .

“Oui, c'est aux jeunes surtout de cé­
lébrer le sublime sacrifice do ce jeune 
héros et de ses dix-neuf compagnons.

“Pas un Canadien ne reste indiffé­
rent au simple récit du drame de Long- 
Sault. et pas un n’a le droit de le fai­
re ; mais quand on propose d’ériger un 
monument de reconnaissance au sau­
veur de la colonie, ce n'est pas de 1 en­
thousiasme qu’il faut, ce sont des ac­
tes ; et non pas des actes quelcon­
ques, mais des sacrifices. Les choses ne 
valent que ce qu’elles coûtent. L admi­
rable dévouement de Dollard n’est si 
beau que parce qu’il a tant coûté. Et 
puisque le monument qu’on veut éle­
ver doit rappeler une immolation, il ne 
doit pas être uniquement le fruit de 
dons généraux sans doute, mais qui 
peuvent être pris sur le superflu ; il 
doit être édifié avec le secours de pri­
vations personnelles. Il faut donc que 
tons les jeunes Canadiens y contri­
buent en offrant le prix de quelques 
menus plaisirs, afin qu’on puisse «lire; 
le sacrifice de Dbllard est commémoré 
par un monument fait de sacrifices.

“Voilà quelques-unes des idées que 
les membres du cercle Bourget ont dé­
veloppées en conversation et dans une 
assemblée générale à laquelle notre 
président. O. Gibenult, le secrétaire, R. 
Martin, et le camarade O. Vian, bril­
lamment appuyés par M. A. Ealondc. 
ancien membre de notre cercle, ont 
tour à tour raconté aux élèves le fa­
meux combat de T.ong-Sault et mon­
tré, avec une conviction qui les hono­
re, quels doivent être les sentiments de 
tout Canadien pour Dollard et ses com­
pagnons.

“La bonne semence n'est pas tombée 
dans une terre aride, car tous les âlà-

Chevaliers de Colomb, Conseil
284 .........................................

Cercle Laviolette, Ligue des 
Jeunes Gens de Trois-Riviè­
res, ........................... . ‘ "

Ecole Modèle de Beloeil . . .
M. Georges Marcil, ex-maive 

de Notre-Dame de Grâces .
Ligueurs et congréganistes, 

section des Jeunes Gens,
8.J.B., Québec......................

Me. Gonzalve Desaulniers, C.K.
L’abbé J.-E. Faquin, évêché

de Trois-Rivières.................
Les Elèves du Collège Bourget,

Rigaud ...................................
M. J. Barsalou et Cie., 222 rue.

Plessis,...................................
M. G.-A. Archambault, épicier,

787 Lafontaine, ... ■ •
Le docteur L.-P. de Grandpré,

943B S.-Denis..........................
M. J.-V. Désaulnicrs, 16 Place

Richmond,.............................
M. F'-H. Craig, rue Mont-

Royal-Est..........................  •
Un pauvre vicaire du diocèse

de S.-Hyacinthe...................
Collège Commercial de S.-Ré­

mi ....................................... ....
Professeurs et élèves du collè­

ge de Valleyfield................
M. Jos.-C. Beauchamp, 17 Cô­

te de la Place d’Armes .
Ecole du Village, Rapide de

l’Orignal, Labelle................
L’abbé Charles Lamarche, au­

mônier de Villa - Maria,
Montréal...............................

M. C.-J. Magnan, directeur de 
Enseignement Primai­

re”, Québec.........................
M. Henri-L. Auger, 384 rue

Ontario Est..........................
M. .1.-0. Labrecque, marchand

de charbon............... ..
Forestiers Catholiques, cour 

provinciale de Québec .. . .
Cercle Dramatique National

Canadien-Français................
Ecole Oliei', ( S.-Louis de

France)..................................
J. 11. Olivier, notaire, 97 S.-

Jacques................................ •
Lp chèque de $50 annoncé la semaine 

dernièfe au nom do M. F. X. S.-Char­
les, venait du président de la Banque 
l’Hoehelaga.

Jetez un coup d’oeil sur 
cette lampe artistique ins­
tallée au Square Phillips, 
(en face du magasin Mor­
gan), lisez les indications 
que vous verrez au bas, et 
vous serez alors en faveur 
de l’octroi du contrat de 
l’éclairage des rues à la 
Dominion Light Heat & 
Power.

25.00

25.00
18.00

10.00

10.00
5.00

1.00

110.00

10.00

5.00

5.00

2.00

5.00

1.00

16.00

$ 32.00 

10.00 

7.60

5.00

5.00

1.00

10.00

25.00

5.00

11.00

10.00

EGOUTS
Département de la Voirie

AVIS Public est par le présent don­
né que l’on se propose de construire 
immédiatement des égouts dans les 
sections de rues suivantes, savoir:
RUE WELLINGTON, de la rue Bour­

geois à la rue Madeleine.
RUE SAINT-JUSTIN, de la rue Ste- 

Catherine à l’extrémité de l’égout 
existant.

RUE ROUVILLE, de la rue Saint-Ger­
main à la rue Barling.
RUE ROBERT, de la rue Fullum en 
allant vers l’est environ, 250 pieds.
Les propriétaires qui désirent faire 

des raccordements devront en donner 
avis à l’inspecteur de la Ville sans re-

PETITES ANNONCES
COMMIS DEMANDE

Dame ou Demoiselle, parlant 1 an- 
glais et le français, habile dans les 
chiffres, de lîexpérience dans le com­
merce de nouveautés et ayant de bon­
nes références, trouvera une bonne po­
sition chez J. A. DECELLES, harn- 
ham. ______

A LOUER.
CAB.TIERVILLE, — Une villa meu­

blée près du Yacht Uiub; trois pièces 
meublées, piano, tapis, eau w.-c. dans 
la maison; écurie 3 places. S’adresser à 
Arthur Denis 274 Craig Est. Tél. Main 
1218. - 133-6.

A VENDRE
FOURNAISES — A vendre 18 four­

naises à eau chaude, Nos 7-8 et 9, avec 
valves d’accouplement de 5 et 6 pouces. 
Aussi une bouilloire à vapeur de 15 
forces, manufacture E. Leonard & Son. 
Le tout en bon ordre, et à bon marché. 
La Compagnie E.-S. Manny, 27 rue Côté 
Montréal.

A VENDRE
Pianos Williams de $350 pour $125. 

Heintzman, $500 pour $200. Pratte, 
$600 pour $300. Ennis, $250 pour $100. 
Hardman $300 pour $75 S’adresser à 
312 Ste-Catherine Est.

Cartes Professionnelles

AVOCATS

ERNEST CHARETTE, 14 Bâtisse “La 
Presse”. Tél. Main 6685. Bureau du 
soir: 155 Mont-Royal-Est. Tél. S.- 
Louis. 949.

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, fen face du champ de Mars), 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. 116-n

BAKER, W. A., (autrefois de 
Monk & Baker) 58 vue S.-Jacques, 
Tél. main 3540, résidenca 20, 1ère ave 
nue, Viauville.

TERRAIN A VENDRE
___ __ ____c____ __ __ ________ _ Un magnifique terrain situé sur la
tard, car une fois l’égout construit, ils 1ère avenue à Rosemount. Bon marché, 
devront se procurer un permis et dépo- ioq TtrARnonf
ser un certain montant d’argent pour
couvrir le coût approximatif du rac­
cordement.

Toutes réclamations pour égouts exis­
tants déjà dans lesdites rues ou par­
ties de rues, devront être produites au 
bureau de l’inspecteur de la Voirie, 
sous deux mois après l’achevemcnt du 
nouvel égout.

Toutes informations se rapportant à 
l’égout que l’on doit construire seront 
fournies au bureau de l’inspecteur de 
la Ville. Le tout suivant le règlement 
No 298, concernant les égouts,.

L.-O. DAVID, 
Greffier de la Ville. 

Bureau du Greffier de la Ville, 
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 14 juin 1910.

Beau succès d’un jeune
Il nous fait plaisir d'apprendre que 

notre jeune ami, M. Alexandre Saint- 
Pierre, du bureau de législation de la 
ville de Montréal, vient de recevoir, 
avec grande distinction, sa licence de 
droit. M. Saint-Pierre a fait ses pre­
mières études au Collège S.-Joseph d’Ot­
tawa, puis à l’Institut du Mont S.-Louis 
où il décrochait la médaille du gouver­
neur-général. Il a fait sa eléricature au 
bureau de Me L.-J. Ethier, C. R., avi­
seur légal en chef de la A ille, M. Saint 
Pierre est arrivé ex-aequo pour la bour 
se Larue, avec mention spéciale pour le 
droit civil, le droit criminel et la pro­
cédure civile. Ses camarades de Laval 
sont heureux de son succès.

Agents demandés
On demande des agents 

compétents pour la vente de 
terrains et propriétés.

S’adresser à

LATOUR & QUINDON
COURTIERS EN IMMEUBLES

1202 ave. Mont*Royal Est.

S’adresser 329 Bréboeuf.
PRO^xlIETE A VENDRE

Rue Ste-Catherine coin Pie IX, Mai­
sonneuve, un magasin et qiatre loge­
ment-, apartenânt à la succession^ S. 
Meunier. S’adresser sur les lieux.

131-6.

A VENDRE OU A ECHANGER
Plusieurs bonnes maisons de bons ran 

ports dans différentes parties de la 
ville. Plusieurs fermes près de Montréal 
à échanger pour propriétés de ville. 
S’adresser à E. Simard, 54 Notre-Dame 
Est. Chambre 22. Tél Main 7687. 111-2

ENTREPOT A LOUER
A LOUER.— Entrepôt en pierre, 236 

S.-Paul, 4 étages, élévateur, chauffage 
à eau chaude, approprié pour magasin 
de gros ou petite manufacture. S’a­
dresser Geo. Durnford, Limited, 58 Edi­
fice Canada Life. Tél. Main 450. 128-6

GLACIERES
Glacières à vendre, devant en vitre, 

pour épiceries ‘ ‘ patente Aubin, ’ ’ garan­
ties donner satisfaction. Glacières 
réparées. C. P. Fabien, propriétaire et 
manufacturier. 1351 Notre-Dame Ouest. 
Téléphone Main 3838.

HURTEAU, J.-A. — 
tre-Dame-Est. Bureau 
S.-Joseph.

Avocat, 54 No- 
à Lachine, 396

MARSAN G.-A. L.L.B. Avocat. Cham­
bres 48-49. 20 Rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Bell, Main 1997.

NOTAIRES

J. H. A. BOHEMIER, L.L.L. notair» 
C.C.S. 2d r. S.-Jacques. Tél. Main 3826. 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
S.-Denis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité- 
Prêts d’argent et administration deP 
successions. no

BOUVIER & BUSSIERES, notaires 
71a Eue S.-Jacques. Tél. Main 966. Bu­
reaux du soir: J. E. Bouvier, B.A., 375 
Champlain. M. Bussières, B.L.L.L.L, 
340 Forsyth. Tél. Est 797.

LUCIEN GIROUX, notaire, édifice 
St-Charles, 43 St-Gabriel. Tél. Main 
2785. Résidence 405 Duluth Est. Tél. 
St-Louis 3585, Accent à prêter. Règle­
ment de succession. Il8-1

LALANNE, ROSARIO, notaire, 20 S.- 
Jacques, Montréal. Tél. Bell, Main 
6S3. Bureau du soir: 764 Ontario Est. 
Tél. Bell: Est 6106.

DENTISTES

Dr. J. NOLIN, Chirurgien Dentiste, 
537 rue St Denis, com Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs. 
p.m.

MEUBLES ET TAPIS
Au Syndicat S.-Charles, vous trouve­

rez un assortiment de prelarts, poêles, 
couchettes en cuivre, sofas, comptant ou 
termes faciles. P. P. Dulude, 750 Char­
levoix, Pointe S.-Charles.

HOPITAL PRIVE

A OUTREMONT. Spécialité; Médeci­
ne, accouchement, chambres, prix 
modéré. Pour renseignements, s’a­
dresser 123 Rue Sherbrooke Est. Dr 
Lalonde, des Hônitaux de Paris.

La loi de Lynch
UN NEGRE PENDU, PUIS FUSILLE 

PAR LA FOULE DANS L’ARKAN­
SAS.

Star City. Ark., 15— Un nègre nom­
mé Will Hunter, qui avait été arrêté, il 
y a quelques jours, pour avoir pénétré 
de torco, chez une femme blanche, à 
Garnett, a été enlevé de la prison par 
un groupe d’individus la nuit dernière; 
après 1 avoir, pendu à un arbre, dans un 
bois voisin, ils ont criblé le corps de 
balles, puis se sont dispersés.

La Dominion Light Heat 
& Power donne le meilleur 
service et aux plus bas prix. 
Pas de compteur exigeant 
un versement périodique, 
mais des appareils dont 
tout le monde comprend le 
fonctionnement. Bureaux 
généraux, 282 rue Ste-Ga- 
therine Ouest. Tél. Up 
6110.

Du saumon pour
le lac Champlain

Albany, N.-Y., 15 — Suivant un avis 
publié par la commission des forêts, 
pêche et chasse, le bureau des pêcheries 
à Washington, va faire déverser dans 
le lac Champlain, des alevins de sau­
mon, en grande quantité.

La réponse du Vatican 
aux protestants 

prussiens
LA DERNIERE ENCYCLIQUE N’A­

VAIT PAS ETE FAITE AVEC
L’INTENTION DE LES OFFENSER

Berlin, 15 juin. — lie Vatican a ré­
pondu à la protestation du gouverne­
ment Prussien contre l’Encyclique lan­
cée par le Pape, à l’oecasion du tri-cen­
tenaire de la canonisation de S. Char­
les Borroméo.

11 explique que Sa Sainteté n’avait 
aucunement l’intention d’offenser les 
Allemands protestants et dit que les 
termes de l’encyclique sont retirés en 
ce qui concerne l’Allemagne.

Dans cette proclamation. Pie X, ex­
altant S.-Charles comme le champion 
du catholicisme contre les Protestants 
réformés disait que le Saint avait éta­
bli, au Concile de Trente que les prin­
cipes du catholicisme avaient été mi­
nés par Martin Luther

Les allemands protestants considé­
rant cette phrase eomme injurieuse et 
cela fit l‘objet d’une interpellation à la 
Diète prussienne à laquelle le chancelier 
Von Bethuman Hollweg, répondit en 
annonçant qu’il réclamait une explica­
tion du Vatican.

Un extrait de la correspondance 
échangée avec Rome a été publié hier. 
En voici les résultats principaux:

lo.—La curie exprime ses regrets au 
sujet de toute cette affaire.

2o.—Elle réitère l’assurance que le 
Pape, dans cette encyclique, n’avait 
nullement l’intention d’insulter le peu­
ple allemand ni les protestants alle­
mands.

3o.—Les évêques, non seulement en 
Pruise, mais dans toute ! ’Allemagne, 
seront avisés directement par le Va­
tican de ne pas donner lecture de. l’en­
cyclique dans les églises de leur dio­
cèse.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 

dernières formes. Nous garantissons sa­
tisfaction. Notre procédé ne les brûle 
pas. J. C. Saulnier et Cie, 50 Dupré, coin 
Notre-Dame. Tél. M. 5488. 117-n

ARTICLES DE PECHE
MINNOWS vivants à vendre, tou­

jours à 25c la douzaine. Grand choix 
d’articles de pêche et de chasse à prix 
modéré, chez R. N. Sévigny, 510 St- 
Jaeques, près de la gare du G. T. R. et 
G. P. R. 117-n

AUTOMOBILES ET GAZOL1NE
Autos à leer pour mariages, baptê­

mes, etc. Auto à vendre pour $650.00, 
5 places. Alcool 85c. le gallon, gazoli- 
ne filtrée, 5 et 10c. Poêles à alcool 15c. 
en montant. Poêles à gazolino 3c. en 
montant. P. Gadbois & Cie., 316 Ave. 
Hôtel de Ville. 117-n

POÊLES A OAZ
Poêles à gaz, Moffat depuis $16.00 à 

$50.00, posés le jour même de votre 
achat. Epargnez votre argent en ve­
nant chez M. H. Boucher, 1490 Boni. S.. 
Laurent. 118-n

CARTES D AFFAIRES

AGENTS D’IMMEUBLES

ALEX. SCÏIACHTER, agent d im 
meubles, 158 Mitchison, Montréal. Pro 
priétés à vendre et à acheter. Chances 
d’affaires. Prêts sur hypothèques, col­
lections. no

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER sur première 

hypothèque sur propriétés de première 
classe dans la ville de Montréal. N’im­
porte quel montant. Bousquet et Sa- 
rault, 97 S.-Jacques. Tél. Main 7719.

ARGENT A PRETER sur 1ère et 2e 
et 3e hypothèques, HECTOR VIAjJ, 74 
rue S.-Jacques. Tél. Bell, Main 766!

| Résidence, 189 Drolet. Tel. Est 2351.

LE Dr. fi. H. DESJARDINS
Spécialiste pour les 

MALADIES DES YEUX
502 Rua St-Denis. Tél. Est 18-10

Feux de forêts

ILS DEVIENNENT MENAÇANTS
DANS LA REGION DE FORT WIL
LIAM.

Fort William, Ont,, 15 juin. — Depnis 
24 heures des feux de forêts ont fait 
rage au nord et à l’ouest de cette ville. 
Un fort vent d’ouest les pousse vers 
le sud. On a dû clore l’usine des chû­
tes Kaministiquia, qui alimente d’éner­
gie électrique Port Arthur et Fort WH 
liams, afin do permettre aux employés 
de travailler à l’extinction de l’incen­
die. Plus de 25 colons ont demandé à 
l’agent des bois de la Couronne, M. Oli­
ver, de leur envoyer de l’aide. Les feux 
couvrent trois cantors et menacent 
d’atteindie le village de Hymers, dans 
le comté Gillies.

DOCTEUR J.-A. ST-DENIS
Maladies des yeux, du nez, de la gorge et 

des oreilles.
T. Est 329, 133 Rue Cherrier, 

1-mer-T. ina
Montréal.

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT.

$1.25 LA BOUTEILLE.
En Vente chez ons les Priocinaux Pharmaciens

DOMINION GOAL CO.
-LJMITED-

M1NEURS ET EXPEDITEURS
DK

CHARBON DOMINION pour VAPEURS
Criblé, brut (run of mine), mélangé (siacc) 
Four renseignements s’adresser aux 

BUREAUX DE VENTE,
112 Sus S.-JaCquts, Montréal.

Téléphona Usta ééll.

Frasques d’aliénés
Hier, un fou furieux est entré au 

magasin de chaussures Gillies, rue Ste- j 
Catherine-ouest, et ti battu le pat run. 
Ce dernier a appelé un agent de police 
qui a été immédiatement lancé par les 
fenêtres. Six autres sont venus à la 
rescousse pour subir le même sort et, 
finalement, douze hommes ont eu vai- 

4o.—Lu curie autorise la publication son du forcené qui a'été conduit nu 
de la corresDinidancc, (poste. Üon interuement est urgent. j

Tous les

STOCKS MINIERS
de COBALT

'iWm • COMMISSION
J. W. MICHAUD,

Membre Montreal Mining Exchange
30JS RUE ST JACOUES,Tél, Banal Nain UM, à |>i MONTREAL. 

kkaatt Mata ééll
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ton Court, 95, Tira Pippin, 109, Sir 1 
John Johnson. 122, Magazine, 112,1 
Seaclilf, 102, Shannon, 88. LA CATASTROPHE DU “ HERALD ”

PAS MOINS DE TROIS “ HOMÉ ' 
RUNS”.

Montréal défait Toronto, hier après-mi-; 
di. — Score : 6 à 3.
Toronto, 15 juin. — Ives Royale ont i 

retrouvé leurs bâtons, hier après-midi 
et ont fait un massacre général et 
consciencieux des balles torontoniennes. ! 
Quatre lanceurs leur furent opposés par' 
Joe Helly : Newton, Binith, Carroll et 
Corey. Hunter et Jimmy Jones firent 
chacun un "home run” pour les Noy- : 
nls. Vaughn de Toronto, les imita. Les 
deux points saillants de la partie fu­
rent le jeu de Hunter au champ et ce­
lui <lu "Shérif” au bâton. Jones, par­
ticulièrement, fut l’étoile de la partie: 
venu quatre fois au bâton, il frappa un, 
"home run”, un coup de deny buts, et: 
deux coups simples.

"iggs, dans la boîte, fut à la hau­
teur de sa position. Dans la quatrième 
reprise, notamment, et alors qu’il y 
avait déjà deux hommes sur les buts, 
le grand Jim retira les trois suivants 
au bâton. Tl est peut-être bon de no­
ter que ces trois derniers joueurs é- 
t aient Delehanty, firimshaw et Mc­
Donald, c'est-à-dire trois des meilleurs 
frappeurs de l’équipe de Kelly, 

y Core détaillé :
MONTREAL

Al . R. H, PO A. E.
Hunter, If... 4 2 2 7 0 1)
A eager, 3'b . . . 4 0 i 2 4 0
Demmitt, r f . . 4 II 0 0 0 0
Nattress, s s . . 5 1 1 0 0 (1
J onçs, c f . . . . 4 2 4 3 0 0
Deal, 1b........... ô 0 O 7 0 0
Smith, 2b. . . . 5 0 î 2 2 0
Krichell, c . . . 3 1 0 6 ï 0
Wiggs, p............ 4 0 0 0 1 0

Totaux . . , . 38 6 11 27 8 0
TORONTO

AB . R H. PO. A. E.
O’ H ara, c f . . . 5 0 2 1 1 0
Sha\v„ r f . . . 4 0 2 0 0 0
Delehantv, 1 f . 4 0 0 2 0 0
Grimshaw, 1b , 3 ■ 0 0 14 0 0
Fitzpatrick, 3b . 1 0 0 0 0 0
AlcDonald, 3b. . 3 0 1 1 3 0
Mullen. 2b . . . 4 1 1 3 4 0
Vaughn, s s . . 3 1 1 3 i 0
McAllister, c . . 3 1 0 3 1 0
Newton, p. . . . 0 0 0 0 1 0
Smith, p. . . . *2 0 0 0 0 1
Carroll, p. . . . Ô 0 0 0 1 1
Corey, j)............ 0 0 0 0 1 0
xSlatterv . . . . 1 0 0 0 0 0
xxKelley . . • . 1 0 0 0 0 0

Totaux . . . . 34 3 T 27 19 2
xFrappa pour Carroll dans la septiè-

A Chicago:
R. H. E.

Chicago . . î . . 000000621—9 16 2 
New York .... 110001001—4 5 11

Batteries—McIntyre et Aroner ; Wiltse 
Crandall, Ra:mond et Myers. Arbitres, 
O’Day et Brennanf

POSITION DES CLUBS *
G. P. PC j

Chicago >4 «.i 30 15 667
New York ...... 28 19 596
Cincinnati ...... 24 20 545 :
Pittsburg .. „ i . . . 22 25 468 ,
S.-Louis ....... 22 25 468 j
Brooklyn...................... 21 26 147
Philadelphie c. . , . . PS 25 419 1
Boston ........ 17 31 354 '

LIGUE AMERICAINE
A St-Louis:

R, H. E j
S..Louis...............  010010000—2 8 31
Philadelphie .... 300200110—7 12 1 | 

Batteries—Graham, Pelty et Allen ; 
Coombs et Bapp. Arbitres, Kerin et : 
Sheridan.

A Cleveland: !
R. H. E. |

Cleveland . . .00400001100000—6 16 1 
Boston . . . .01000005000000—6 10 3| 

Batteries—Link, Falkenburg et Benüs J 
Wood, Areilanes, Hall et Carrigan. Ar- ; 
bitres : O’Loughlin et Porrine. j

Les autres parties cédulées ont été re­
mises à cause de la pluie.

Philadelphie . . 
New York . . .

Boston
Cleveland . , . , , 
Washington . s . . 
Chicago ..... , 
S.-Louis............. ...

CLUBS
G. P. P.C.

30 14 682
28 14 667
32 18 640
23 21 523
17 21. 447
21 27 438
16 26 381
9 35 205

Le professeur Scott et les 
Gymnastes

FESTIVAL AU PARC DOMINION LE
29 JUIN.

Tous les amateurs de belle et bonne 
' gymnastique, tous ceux qui ont suivi 
depuis quelques années la marche et les 
progrès de ces exercices physiques, à 
Montréal, tous ceux enfin qui ont su 
apprécier tout le travail qu’a fait le 
professeur Henri Scott, dans ce sens, 
ne manqueront pa» de donner encore 
leur encouragement à celui qui a fait 

i plus que sa part pour développer et 
implanter la gymnastique dans nos 
écoles et dans nos collèges. M. Scott 

; n’a jamais démérité de la confiance que 
le public avait placée en lui et c’est 

: pourquoi nous venons demander de 
nouveau, à ce même public, son encou- 

! ragement.
M. Scott est présentement à terminer 

i les préparatifs d’un grand festival de 
gymnastique qui doit avoir lieu le 
mercredi, vingt-neuf juin prochain, au 
parc Dominion. Nous pouvons assurer 
nos amis, et tous les amateurs, en 
général, que le spectacle, vaudra cer­
tainement qu’on l’aille voir.

Les élèves du professeur Scott fourni­
ront un programme tel que les njont- 
rélais n'en ont vu que très peu sou­
vent.

Le prix d’admission n’est que de dix 
sous et les billets s'enlèvent déjà le 
plus rapidement du monde.

Que nos amis et les amateurs se hâ­
tent done, et donnent à notre vaillant 
professeur de gymnastique un encoura­
gement d'ailleurs bien mérité.

Le nombre des disparus augmente toujours. Il est plus 
considérable qu’on ne l’avait d’abord pensé

TRENTE-TROIS VICTIMES

CHAMPIONNAT DE LA CROSSE
UN DOUB1JÎ KVKNKMKN'T

Terrains de la M. A.A.A.
SHAMROCK
Champions N. L. U. 1909.

SHAMROCK
Intermediaires.

Samedi, 18 juin, 1910.
vs MONTRE AI

La balle sera lancee a 3.00 p.m.

vs MONTREAL
La balle sera lancee a 5.00 p.m.

- xxFrappa pour Corey dan» la neu­
vième.

Score par reprise :
Montreal.......................... 011021001—6
Toronto........................... 000020001—3

Sommaire : — Home runs, Jimmy 
Jones, Hunter, Yaugh. Coup de trois 
buts, Nattress. Coup de deux buts : i 
McDonald. Retirés au bâton : par 
Wiggs, (j ; par Newton, 1 ; par Smith,
1 : par Carroll, 1. Buts sur quatre bal­
le® : De Wiggs, 3 , de Newton, 1 ; de 
Carroll, i. Frappés par le lancenr : 
par Wiggs, I ; par Carroll, 1 ; par Co­
rey, 1. But» Volés : Hunter, Jones. 
Coup de sacrifice : Demmitt. Double- 
jeu : Vaughn à Mullen. Laissés sur les 
buts : Montréal, 10 . Toronto, 7. Arbi­
tres : Kelly et Stafford. Durée de la 
partie: 1.55 heure. Assistance: 3,013.

AUTRES PARTIES 
LIGUE DE L’EST 

A Baltimore :
R. H. E.

Providence .... 100000000— 1 6 1
Baltimore...............000000000- 0 5 0

Cronin et Fitzgerald ; Adkins, Mal­
loy et Egan et Byers. Umpires : By­
ron et Murray.

A Jersey City :
R. H. E.

Newark.................. 000000000— 0 4 1
Jersey City............ 100001 lOx— 3 10 1

McOinnity et Crisp ; Ferry et But­
ler. Umpires, Halligan et Hurst.

A Rochester :
R. H. E.

Buffalo. ..... 0010010000- 2 6 0
Rochester............... 0000020001—3 11 1

Malarkey, Dubec, Merritt et Wil­
liams ; McConnell et Blair.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Newark. . . , . • 29 20 592
Rochester . . , . p , 26 19 578
Toronto . , . • P. 27 20 574
Providence. , s % S S 21 19 525
Buffalo. . . t . • 20 22 476
Baltimote . . , & P • 21 24 467
Al ont réal. . . , • • i 15 24 385
Jersey City. . • • 16 27 372

LIGUE NATIONALE
A Boston :

R. H. E
Cincinnati............... 0001000041—6 12 1
Boston................. 0O0000000— 0 6 2

Batteries : Gasper et McLean ; 
Frock, Parsons et Graham. Umpires: 
Rigler et Emslie.

A Brooklvn :
R. TI. E.

Rt-Louis..................000000000- 0 ë 1
Brooklyn.................IOOIOOOOx- 2 6 0

Batteries : Harmon, Lush et Bres- 
nahan et Phelp ; Rucker et Bergen.Um- 
uires, Klem et Kane.

A Philadelphie:
R. H. E.

Pittsburg ..... 000002011—4 7 5
Philadelphie . . . 32000040x-9 18 l1 

Batteries—Maddox, Camnitz et Gib­
son'; Stack et Moran. Arbitres, John­
stone et Moran.

Dalmatian gagne le Derby de 
Gravesend

Gravesend, N.-Y., 14.— Dalmatian.de 
l’écurie S, Hildreth a défait le meil­
leur champ de trois ans qu'il était 
possible de lui opposer. Bien que la 
piste fut lourde, le temps du vain­
queur — 2.07 minutes— fut assez joli 
pour cette course de 1 1-4 mille.

Voici les résultats détaillés de l’a­
près-midi :

1ère course, à réclamer, juments de 
3 ans, ?400, 6 furlongs.—1 Follie Le­
vy, McGee, I à 2 ; 2e, Woolcasta, 90, 
Nicolai, 15 à 1, 5 à 1, 2 à 1 ; 3e,
Royal Captive, 99, McCahey, 8 à 1, 8 
à 5, 3 à 5. Temps : 1.10 4-5. Jeanne
d’Arc, O'Em, Adriuche, Sans Souci II, 
Curly Locks et Nunda ont aussi cou­
ru.

2ème course, handicap, chevaux de 3 
ans, $500, 1 1-16 mille.— 1, Martinez,
104, Lang, 4 à 1, 7 à 5, 3à5; 2e,
Seacliff, 100, Garner, 3 à 1, 1 à 2 ; 
Se, Cohort, 105. Shilling, 4 à 1, 8 à 
5, 3 à 5. Temps : 1.48, Hilltop,
Twilight, Queen et Rockstone ont 
aussi couru.

3ème course, Hanover stakes, chev. 
de 2 ans, $1,500, 5 1-2 furlongs.— 1er 
Danger Mark, 97, Garner, 13 à 20, 1 
à 4 ; 2e, Heretic, 94, McCahey, 9 à 1, 
8 à 5 3e, Miss Nett, 109, Shilling,
2 ii/}, 9 à 2. Temps : 1.07 2-5, M. 
Coiightly a aussi couru.

4ème course, the Derby, chevaux de
3 ans, $3,000 ajoutés, 1 1-4 mille. — 
1er Dalmatian, 122, Shilling. 13 à 5, 
11 à 20 ; 2e, Prince Impérial, 122, 
Garner, 18 à 5, 7 à 10 ; 3e, Sweep, 
126, Powers. 5 à 10, 1 à 5. Temps : 
2.07. Star Bottle a aussi couru.

5ème course, handicap, chevaux de 2 
ans, $500, 5 1-2 furlongs.— 1, Whist,
105, Dugan, 9 à 2, 7 à 5, 3 à 5 ;
2e, Warbler, 94. McCahey, 10 à 1, 3 
à I, 7 à 5 ; 3e, Aldrian, 113, Pow­
ers. 5 à 2, 4 à 5, 1 à 3. Temps :
.08 2-5. Zeus, Feather Duster et Sey- 
gysy ont aussi couru.

6ème course, chevaux de 3 ans et 
plus, $500 à réclamer, 1 3-16 mille.— 
1er, Dandy Dixon, 114, Lang, 6 à 1, 
2 à 1 ; 2e, Keep Moving, 109. Archi­
bald, 4 à 1. 7 à 5, 3 à 5; 3e, S.-Jo­
seph, 105, Bergen. 20 à 1, 6 à 1. 3 
à 1. Temps : 2.01 3-5. The Peer,Har­
vey P. Taboo et Killiecranlde ont aus­
si couru.

Voici la liste des inscriptions pour 
les courses de mercredi après-midi :

1ère course, 5 1-2 furlongs.— Isabel 
Casse, Whin, Indora, Fair Miss, 99, 
Galerie, 96, Warwick, War Jig. 106, 
La Dazette, 103, Crash. 101, Hermi- 
tic. Flying Feet, 102, Ugo, 100.

2ème course, handicap. 1 3-16 milles. 
^-Fauntleroy, 90, Ptetend, 99, Fash- 
ionplate. 111, Joe Madden, 113, 
Hampton Court, 93, Petronius, 98,

Sème course, 1-18 mille.—Petronius, 
98. Bonnie Kelso, 113. Cohort. 105, 
Montgomery. 106, Hampton Court, 
101, The Gardener, 101, Pins and 
Needles, 108.

4ème course. — The Tremont, about 
6 furlongs.—Antenor. Black Foot, Don 
Caster, Footprint, Meridian, 115, Bab­
bler, 126.

Sème course, 1 1-16 mille.— Harlem 
Alaid, 101, Quantico, 110, Galley Sla­
ve. 85. Balbek, 103. Lad of Langdon 
105, Hampton Court, 96, Montgome­
ry, 108, Sandrian, 103, Sir Cleges, 
Bad. News, 105, Harvey F., 99, Aunt 
Jule, 115, Our Hannah, 94. The Gar­
dener, 103, Cowdin, 107. Critic, 109, 
County Fair. Jupitor, Joe, 103, Imi­
tator, 102, Lord Stanhope, 105.

6cme course, handicap, environ 6 
furlongs.— Restigouche, 118, Hamp-

L’aviateur Brookens
sera à Montréal

UNE JEUNE MONTREALAISE VEUT 
A TOUT «PRIX MONTER EN AE­
ROPLANE.

Une jeune canadienne de cette ville 
veut à tout prix être la première jeu­
ne fille du Dominion à monter en aé­
roplane. Elle a nom Aille Vanessa 
Airdnlc, et demeure avec scs parents, 
au Boulevard S.-Joseph. Elle a écrit 
à M. C. AV. Bennett, gérant de la réu­
nion, lui faisant part de son désir.

Ce n’est pas la seule lettre du genre 
qu’ait reçue M. Bennett.

Mlle Airdale est une enthousiaste de 
l’aviation et la prespeetive d’un voya­
ge aérien la fascine à un tel point 
qu’elle a déclaré qu’elle risquerait mê­
me sa vie pour l’entreprendre.

Deux autres aviateurs ont envoyé des 
dépêches télégraphiques à M. AVilcox, 
s’enrégistrant pour le prochain mee­
ting d’aviation.

L’un d’eux est M. Walter Brookens qui 
a brisé le record de Paulhan, pour la 
hauteur, hier à Indianapolis. En 
même temps que lui viendra à Mont­
réal l’aviateur Hoxey qui s’est beau­
coup distingué, aux Etats-Unis, dans 
la science de l’aviation.

Cette heureuse nouvelle a été ac­
cueillie avec enthousiasme par les or­
ganisateurs du Aleeting et noua ne 
doutons pas qu’il en soit de même des 
amateurs et dos intéressés à la science 
de l’aviation.

Bien que la renommée de l’aviateur 
Hoxey ne soit pas très répandue en 
Canada, nous pouvons dire que bien 
qu’il n’ait pas encore établi de record, 
c’est un homme très versé dans cette 
science et de plus doué d’une hardiesse 
et d’un sang-froid à toute épreuve. 
Quant à Brookens. le record de 5,460 
pieds de hauteur, qu’il vient d’établir 
à Indianapolis suffit à faire sa réputa­
tion dans l’univers, et nous pouvons 
dire sans crainte que les célèbres Frè­
res AVright auront fort à faire s’ils 
désirent tenir parole et battre le re­
cord de hauteur. Il est vrai que 
lorsqu’ils ont dit qu’ils tenteraient 
d’établir un nouveau record. 4166 
pieds était reconnu comme étant la 
plus grande hauteur à laquelle un aé­
roplane soit parvenu.

Un autre numéro sensationnel sera 
fourni par l'exploit de l'aéronaute bien 
connu, le Prof. R. 1). Hutchison, qui 
rééditera pour les Alontréalais cette au­
dacieuse descente de parachute qui l’a 
fait surnommer "the Human-Bomb”. 
I.’aviateur fait son ascension dans une 
boîte représentant la forme d’une bom­
be. Rendue à six ou sept mille pieds 
dans les airs, la bombe éclate automa­
tiquement, projetant l’aéronaute fort 
loin et à une. vitesse effroyable.

Son parachute s’ouvre ensuite et lui 
permet de descendre tout doucement 
vers la terre.

Ce sera donc un numéro vraiment 
sensationnel et qui vaudra bien à lui 
seul le trouble d’un petit voyage à 
Sainte-Anne de Bellevue.

AL G. L. Stagg, qui a entrepris la 
construction de la grande estrade, sur 
le terrain à Pointe-Claire, avance as­
sez rapidement dans ses travaux, 1 ne 
intéressante comparaison à faire, pour 
démontrer les proportions gigantesques 
de cettè construction, serait de compa­
rer cotte estrade qui devra contenir 
20,000 sièges à celle qui se trouve sur 
le terrain du “M.A.A.A.” à AVestmount 
et qui ne peut contenir que 5,000 per­
sonnes.

Il ne reste plus que dix jours pour 
terminer cet ouvrage aux contracteurs, 
donc pour le terminer en temps voulu 
il faudra que l'on établisse une moy­
enne de 2,000 sièges par jour, si elle 
doit en contenir 20.000.

Les contracteurs semblent persuadés 
que tout sera prêt quelques heures mê­
me avant l’ouverture du grand meet­
ing.

LIONEL SYLVESTRE.

Les fouilles nu théâtre du sinistre se 
continuent jour et nuit. Comme nous 
le disions hier, les pompiers travail­
lent avec beaucoup d’ardeur et beau­
coup de méthode.

On a trouvé enfin l’endroit où tous 
ces pauvres employés se sont fait 
prendre comme dans une souricière et 
ont été écrasés ou brûlés vifs. En vou­
lant se protéger contre l’effondrement 
chacun s’est précipité le long des 
murs do l’appartement. Hélas! tous 
ont été broyés précisément entre ces 
murs et les décombres.

Hier, dans l’après-midi, on a réussi 
à déplacer une très lourde presse. A 
peine Tavait-on soulevée d’un pied 
qu’un cadavre apparaissait. C’était ce­
lui d’Etienne Pilon. Dans le même 
endroit on a également trouvé celui de 
Mlle Jennie AYhite. C’est du moins 
le nom qui passa de bouche en bou­
che. Nos lecteurs verront un peu pins 
loin, dans la liste révisée des dispa­
rus, qu’on n’est pas certain de l’iden­
tité de Aille AA'hite.

De tous les cadavres retrouvés jus­
qu’ici — et il y en a dix— la plupart 
sont méconnaissables. C'est par cer­
tains signes qu’on a pu en reconnaître 
quelques-uns. L’un portait une bague 
l’autre un anneau de fiançailles, un 
troisième n’avait pas été complète­
ment brûlé et ses dents apparaissaient 
'blanches dans une bouche toute calci­
née.

Une des victimes, une femme, a été 
trouvée la tête en bas et les pieds en 
haut. Elle a dû tomber d’un étage 
supérieur et se fracasser le crâne. Les 
débris se sont accumulés autour d’elle 
et l’ont soutenue dans cette position 
anormale. La mort a dû être instan­
tanée.

Durant la nuit les travaux continuè­
rent sous la direction de l’instructeur 
Doolan. Do bonne heure dans la soirée 
on a trouvé une montre en argent, une 
chaîne de mémo mlital et une pièce de 
5 centras en guise de breloque. Un 
peu plus tard, on a ramassé une peti­
te bourse contenant quelques cartes 
portant le nom de Aille Laviolette. La 
bourse fut remise au chef Tremblay.

Le dixième cadavre fut retiré du mê­
me endroit où l’on avait trouvé Pilon 
et les autres. C’est celui d’une jeune 
fille. File est affreusement mutilée et 
son identité sera très difficile.

L’un des pompiers, s’étant frayé un 
chemin dans les débris, a pu descen­
dre dans la cave. Il a vu plusieurs 
presses mais aucun cadavre.

VICTIMES ADDITIONNELLES
Los quatre victimes additionnelles 

dont les noms n’étaient pas sur la 
liste donnée hier comprenaient Ruben 
Morrison, 25 ans, 07 avenue AIcGill 
College. Il n’appartenait pas au per­
sonnel du ‘'Herald” mais avait fait ap­
plication pour entrer comme relieur et 
attendait sa réponse. Il causait avec 
M. Switzer quand le réservoir croula 
et il fut emporté dans les débris. Jus­
qu'à la semaine dernière, il travaillait 
pour le C.P.R. Il laisse sa mère qui 
est veuve, six frères et trois sœurs. Au 
médius de la main droite, il portait 
une bague avec grenat. Il lui man­
quait un doigt à la main gauche. Ces 
quelques indications serviront peut-être 
à l’identification si le cadavre a pu 
échapper aux flamme».

Etienne Pilon travaillait pour ie 
“Herald” depuis 17 ans. Il était sous 
les ordres de M. Johnson, dans le dé­
partement de la relieuref 11 avait 38 
ans. Une veuve et un garçonnet de 
trois ans lui survivent. On devra leur 
venir en aide car ils sont pauvres.

George Gundy, un vieillard de 73 ans, 
était probablement la plus âgée des 
victimes. Tl vivait avec sa Fille et 
son petit fils gu No 1014 rue S.-Jac­
ques. Depuis le mois de septembre der­
nier, il agissait comme messager au 
"Herald”.

Le quatrième est Henri Dufault, 30 
rue Fabre. On a demandé si 
son corps était arrivé à la morgue hier. 
IDENTIFICATION DES CADAVRES

Des parents anxieux et des amis ne 
cessent d’encombrer la morgue. Durant 
le jour, c’est une procession constante. 
Mardi matin, de très bonne heure, le 
père et la mère de Laura Aînesse se 
sont présentés. Celle-ci avait été identi­
fiée la veille par un compagnon de tra­
vail. Les parents n-faat pu la reconnaî­
tre par les traits, tant eïïe'était défigu­
rée. Atais trois bagues portées à la main 
gauche révélèrent la cruelle vérité.

Vint ensuite le père de l’un des im­
primeurs qui reconnut son fils par une 
bagne-signet que la victime avait au 
doigt. Le père sortit de sa poche le 
sceau de la famille. Les deux objets 
portaient la même gravure. Frank. Con- 
sitt était identifié.

L'identification des deux victimes

trouvées à 9.30 lirs l'avant-midi, fut 
longue. Une mère, Madame Beaudry, 
jetant ses yeux noyés de larmes sur un 
chiffon de vêtement attaché au corps 
d’uu des cadavres, s'écria qu’elle avait 
reconnu sa fille. Quelques minutes 
après, une jeunq personne qui devait 
devenir l'épouse de l’un des sinistrés, 
jeta un regard angoissé sur ce qui res­
tait de lui, et tomba évanouie. Elle 
avait cru reconnaître son fiancé nom­
mé Morrison.

Dans la soirée, quatre autres cada­
vres furent apportés dans un assez 
court espace de temps. Après qu ’ils fu­
rent exposés, des scènes semblables à 
celles décrites plus haut se renouvelè­
rent.

ENQUETE AUJOURD'HUI
Le coroner McMahon a fait prévenir 

plusieurs témoins pour le commence­
ment de l’enquête qui aura lieu à la 
morgue aujourd’hui.

AI. Chaussé, inspecteur des bâtisses, 
a reçu instruction d’être présent. On 
suppose que les constructeurs, les ar­
chitectes et les ingénieurs qui ont. exa­
miné le réservoir seront sommés de 
comparaître. 11 n 'est pas probable 
qu’on les questionnera quant à l’évi­
dence des faits, car tout ce que le co­
roner est tenu de découvrir c’est la 
personne criminellement responsable 
de la catastrophe.

Aucun des cadavres ne sortira de la 
morgue avant la fin de l’enquête.

UN DISPARU RETROUVE
Edgar Keiffor, âgé de 14 ans, qui était 

employé au département des jobs, et 
dont le nom avait été mis au nombre 
dos disparus, est revenu chez ses pa 
rents tard hier soir. Sans penser à mal, 
l’enfant était parti pour Blue Bonnets 
avec ua camarade et n’avait pas don­
né signe de vie. On imagine la joie des 
parents de pouvoir embrasser ieur fils 
vivant.

ON LES CROYAIT MORTS
Dans la confusion qui a suivi le 

désastre plusieurs personnes furent 
rapportées comme disparues ou mortes. 
Au nombre de ces dernières on a men­
tionné Aille Ethel Ryan, 192 rue Mc­
Cord. Elle était employée au départe­
ment de l’expédition des malles et 
comme sa présence n'était requise qu’à 
3 hrs p.m., elle était chez elle au mo­
ment de l’accident.

Un autre est Edward Mack, 195 rue 
Guy, qui ne travaille pas même au 
‘‘Herald”, Son nom a été mentionné 
parce qu'il était allé au journal lundi 
matin. M. Alack est contremaître-maçon 
et dirige les travaux de la nouvelle 
construetian des magasins Rea & Co.

RESERVOIRS ET ASSURANCES
L’accident du “Herald” a donné à 

réfléchir aux propriétaires de maisons 
sur lesquelles il y a un de ces immen­
ses réservoirs. Plusieurs ont pensé de 
faire vider les réservoirs. A ceux-là, les 
bureaux d’assurance ont répondu qu’ils 
seraient forcés d’augmenter les taux, 
car tous les édifices doivent être mu­
nis d’au moins deux sources séparées, 
d’où ils puissent tirer l’eau en cas d’in­
cendie. Les nouveaux édifices n’ont 
rien à craindre de leurs réservoirs car 
tout a été prévu et calculé quant à 
leur poids ; mais on devrait particuliè­
rement examiner les réservoirs cons­
truits longtemps avant certains édifi­
ces qui, eux-mêmes, ont plusieurs an­
nées d’existence.

TROUVAI LUE PRECIEUSE
A une heure, ce matin, on a trouvé 

un pot de métal dans le coin sud-ouest 
de l’édifice. On croit que dans ce pot 
était le métal fondu qui mit le feu. Oc 
réceptacle fut renversé par le réser­
voir dans l’écroulement. C’est proba­
ble que de cet endroit on retirera de 
nombreux cadavres, car c’est do ce cô­
té que l’effondrement s’est surtout fait 
sentir.

ASSEMBLEE DES IMPRIMEURS
L'Union Typographiqde 176, de 

Montréal, s’est assemblée hier soir à 
l’édifice du ’Witness”. Un voile de 
deuil semblait planer sur tous les mem­
bres, d’autant plus que leur président 
avait péri au cours rie la catastrophe. 
Le vice-président James Wilder, occu­
pait le fauteuil. Il proposa des résolu­
tions de condoléances pour être adres­
sées aux parents des victimes. Comme 
il reste encore à peu près $975 en cais­
se. on a pensé de les utiliser à ache­
ter un terrain dans le cimetière où 
tous les cadavres seraient inhumés.

Une résolution n également été adop­
tée aux fins que tous les membres prit- 
sent part aux funérailles le jour oO el­
les auront lieu.

Sièges réservée, 75c; Grande estrade, 50c; Admission générale, 25c; Gar­
çonnets, (Avenue Hillside), 10c. En vente à: SUCCURSALE DU ‘‘STAR” 
angle des rues Sainte-Catherine et Peel: GEO. THOMSON & BRO., 102 rue No­
tre Dame-Ouest; C. F. DAWSON, LTD., 239 rue Notre-Dame-Ouest; BUREAU 
DE LA M.A.A.A., 250 rue Peel. DESSE BROWN, •

, Sec. Hou.

C’KTTK
HEM AINTKPARC DOMINION

FREDDIE CUNNINGHAM
Le merveilleux équilibrisle sur fil de fer aérien.

DEUX ATTRACTIONS GRATUITES PAR JOUR. 
ADMISSION AU PARC, 10c.

R&ONav.Co.
DE NIAGARA A LA MER

Ligne Toronto-Montréal, (par les 
Mille lies et Rochester, N.Y.). Les va- 

. peurs parlent à 6 a.m. tous les
jours excepté les dimanches. Les passagers peuvent se rendre à bord la veille 
du départ, ou rejoindre le vapeur par les trains du G.T.R., 8 a.m., pour Lachi- 
ne 4.20 p.m. pour Cornwall, 9 a.m., (excepté le lundi), pour Prescott. Li­
gné Hamilton-Toronto-Montréal (par les Alüle lies et la Baie (L Quinté). Le 
vapeur Belleville part le vendredi à 7 p.m., Ligne de Québec. Les vapeurs par­
tent tous les jours à 7 p.m. .

Ligne du Saguenay. — Les vapeurs partent de Québec le m#rdi et le sa­
medi à 8 a.m. „ , _ ,

Bureau des billets en ville, 128 rue S.-Jacques, en face du Bureau de
Poste.

KING GEORGES PARK- - - - - - - - - - -
IA»NC;UE POINTE

1 fl H fï ^ ventke ^ 200 et 300 p. c. meilleur marché
I U U U que tous autres lots dans l’ile de Montréal. Ils sont 

situés dans une localité idéale et de grand avenir.

Conditions faciles
10 p. c. d'escompte pour vente au comptant.

J. E. ROY

5 p. c. comptant, balance par paie­
ments mensuels pendant cinq ans.

COURTIER EN IMMEUBLES

103 rue S.-FRANÇOIS-XAVIER
TKJi. B El JL, MAIN TISil

GRAND TRUNK systTm
JOUR DE LA CONFEDERATION

Québec . . $4.90 Peterboro . S7.85
Sherbrooke . 3.20 Toronto . . 10.00
Ottawa . . . 3.35 Hamilton . 10.65
St-Jean . . . 0.90 London . . 12.95

JOUR DE LA CONFEDERATION 
et pour tous les autres* endroits du Ca­
nada et retour au prix d'un billet simple 
de If'ra classe. Départ 30 juin au 1er 
juillet. Limite de retour, 4 juillet, 1910.

PARC OTTERBURN — PRIX 85c
Le train No 2. quittant Montréal à 8 

a.m., et le train No 3. arrivant Ici a .7 
p.m , arrêteront au Parc Otterburn le 
jour de la Confédération pour l'avantage 
de ceux qui veulent passer la journée on 
pique-nique t\ ce populaire endroit.

TRAINS DE DIMANCHE 
MONTREAL—SAINT-HYACINTHE
Jusqu’à nouvel ordre, le train spécial 

partira do Montréal il 12.10 p.m. (mi­
di), arrivant il 3.-Hyacinthe ü 1.20 p. 
m.. nu retour le (rain partira do S.- 
Hvacintho il 8.00 p.m., arrivant à Mont­
réal à 9.10 p.m. „ „Montréal—Hemmingford—Fort 

Covington
Jusqu'à nouvel ordre, un train spécial 

quittera Montréal à H.05 a.m. Au re­
tour, quille Hemmingford, à 7.00 p.m , 
Fort Covington à 6.20 p.m., arrive à 
Montréal à U.00 p.m.

Montréal—Waterloo
Quitte Montréal à 8.20 a.m.. jiour 

Chambly. Murleville, Granby. Départ _ de 
retour de Waterloo à 5.50 jt.tnf, le mémo 
jour.

IMPORTANTS CHANGEMENTS 
DANS L’HORAIRE

En vigueur di manche, 19 juin 1910.
Montréal—Ottawa

Partant, do Montréal à 8.80 a.m., 9.35 
a.m., 3.55 p.m.. et 8.00 p.m.. les jours 
de semaine et 8.30 afm., et 8.00 p.in., 
tous les jours. Klégants chars buffets et 
salons aux trains rie 8.30 a.m., et 3.5;> 
p.m. Wagons-salons à tous les autres 
trains.

Montréal—Lévis—Québec
Quitte Montréal 8.00 n.m.. tous les 

jours, dimanches exceptés et 8.15 p.m., 
tous les jours.

Tous les trains do la compagnie du 
Grand-Tronc partiront et arriveront à la 
gare V.C.U., à Tévis. Wagons suions aux 
(rains do jour, et wagons dortoirs aux 
trains de nuit.
S /ice do wagons lits et salons, Mont­

réal, Portland, Old Orchard, Ken- 
nebunkport, Me.

I^e servie© <1© wagon-Üts ©t wagon-sa* 
Ion G© Montré© 1-PorÜand. tous les lours, 
y compris 1© dimanche, sera étendu jus­
qu’à Old Orchard ©t Kennebunkport. Le 
1er wagon-lit quittera Montréal à 8.15 
p.m.. dimanche. 19 juin. Le 1er wagon- 
salon quittera. Montréal il 8 a.m.. lundi. 
20 juin. Le wagon-lit quittant Montréal 
I© samedi soir, ira jusqu’à Kennebunk 
seulement le dimanche matin. Les passa­
gers pour Kennebunkport prendront les 
tramways à Kennebunk.

FAMEUX PARC ALGONQUIN, 
PABRY SOUND 

Highlands of Ontario
Ceux qui désirent visiter le fameux Parc 

Algonquin, Parry Hound et les Tfigh- 
l&tids d’Ontario, peuvent partir de Mont­
réal à 8.30 a.m., les jours «ie semaine, 
arrivant au Parc Algonquin à 5.28 p.m., 
et à Dépôt Harbor à 9.20 p.m. Au re­
tour, partant de Depot Harbor à 7.15 
a.m., et au Parc Algonquin à 10.48 a.m., 
les jours de semaine, arrivant à Mont­
réal A 7.55 p.m. Raccordement à Hcoiia 
• Junction pour North Bay. Wagons sa­
lon-buffet tout le long sur ces trains en­
tre Montréal, Parc Algonquin et Depot 
Harbor.

LA ROUTE DES LACE POUR 
L’OUEST DU CANADA

est celle du Grand Trunk Hail way Sys­
tem, Northern Navigation Oo., pi parle 
Canadian Northern à Winnipeg et l’Ouest.

Départs d© Sarnia pour le Soo, Port 
Arthur et Duluth, tous les lundis, mer­
credis et samedis A 3.HO p.m. Seuls les 
bateaux du mercredi et samedi vont à 
Du bit h.

Départ de Collingwood, A. 1.30 p.m., 
de Owen Sound A 11.45 p.m., mercredis 
et samedis pour le Soo et le» ports de la 
Haie Géorgienne.

le pacifique
Canadien

DOMINION DAY
Doa billets aller et retour seront ven­

dus au prix du billet simple, pour Fort 
William et toutes stations de l’Est du 
Canada.

Billets Valables à l’aller du 30 juin 
et 1er juillet. Retour jusqu’au 4 juillet 
1910.
MONTRE AL-PORTLAND-OLD OR-

CHARD-KENNEBUNKPORT
A’J A LES MONTAGNES BLANCHES 

La route pittoresque à la côte du 
Alaine.

Le service des chars dortoirs recom­
mencera le dimaj lie, 19 juin, quittant 
la gare Windsor à 7.45 p.m., et tous les 
jours suivants; arrivée à Portland â 
6.50 n.m., Old Orchard 7.40 a.m., et 
Kennebunkport 8.25 a.m., Le service des 
wagons salons directs recommencera le 
lundi 20 juin, quittant Montréal à 9.0C 
a.m., tous les jours, les dimanches ex­
ceptés.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
nux ports du Pacifique; Arancouver, 
A’ictoria, Seattle, Portland et San Fran­
cisco. Renseignements sur demande. 

ST-ANDRE SUR-MER 
A partir du dimanche 19 juin, un char 

dortoir circulera tous les jours entre 
Montréal et St. Andrews, N.B., départ 
do la gare Windsor à 7.25 p.m.
CHARS SALON POUR STE-AGATHE

Au train quittant la gare Vigor à
4.00 p.m., le vendredi et 1.15 p.m., le 
samedi seulement, sera attaché un wa­
gon salon pour Stc Agathe. Les chars 
do retour quitteront St.e-Agathe les di­
manches seulement à 5.45 p.m., et 7.45 
p.m.
Excursion de Colonisation au Nouvel 

Ontario et au District du Témisca- 
mlngue le 16 Juin 1910.

Des billets d’aller et retour de se­
conde classe seront vendus pour Stur­
geon Falls, A'erner, AVarren, à, $8.40, 
Uheln.sford, ,8.60, Massey, $9.35, Blind 
River, $10.00, Ville Morin, $8.40 et 
North Témiscaminguc, Qué, $8.90.

Valables pour départ le 16 juin 1910. 
Limite de retour 16 juillet loio. 

SERVICE DES GRANDS LAOS 
Tous les lundis, mardis, mercredis, 

jeudis et samedis, un vapeur part da 
Oven Sound pour Sault Ste-Marie, Port 
Arthur et Fort William après l’arrivés 
du vs peur Express qui quitte Toronto à-
1.00 p.m.

WAGONS SALONS POUR QUEBEC
Des wagons salons seront attachés 

aux trains quittant la gare AHger à
9.00 a.m., et 1.30 p.m., et au retour par­
tant de Québec à 8.30 a.m., et L30 p.m.

BUREAU T)RR im.TJ’.TS F.\ VILLI! :1 
120 r. S.-Jarques, près de l’HOtel des 
Postes. Phones: Main 8732-3733, ou au» 
gares Windsor ot v!-r„r

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin Paul Drouin

AVOCATS 
Bureiui 118, Cote de le Montagne,T. 3348 
d'affaires: 181, Rue St-Joseph, T. 2618

QUBBBG.

,The Royal Une
Nouveaux paquebots 

à triple hélice et à tur­
bines. Le type le plus 
moderne.

De Brlstql Départs De Montréal 
9 juin . ROYAL EDWARD . 23 juin 

23 juin . ROYAL GEORGE . 7 juillet 
7 juillet. ROYAL EDWARD 21 juillet 

21 juillet. ROYAL GEORGE 4 août 
et tous les jeudis suivents

LA KOI TH KAPIÏMÎ KNTIÏK
LE CANADA ET LA GRANDE-BRE­

TAGNE
l’ont tout renseignement nu sujet des taux et 

des cabine» A reserver, s’adresser à u'imnortc 
quel AtîlÎjVT DK I.A COMPAO.NIK ou à GUY 
TOMBS, Agent Général des J'assagers, C. N. Q. 
Ky., Edifice de la Banque Impériale, Montréal, 
ou à A. H. DAVIS, ageut des Passagers de la 
Canadian Northern Steamship Company.

FEUILLETON DU “DEVOIR"

“ LA BARRIÈRE ”
PAR RENE BAZIN.

DE L’ACADEMIE FRANÇAISE.

'( suite 1

La mère le comprit, et emmena 
ses lieux enfants dans une vallée 
du canton de Fribourg, puis, lors­
que le temps fut venu de renvoyer 
la plus jeune en Angleterre, elle 
continua de voyager, seule avec 
Marie. La solitude fit son oeuvre.

Elle remit tout le passé devant 
la conscience de Marie. Dans le 
silence, les raisons qui avaient dé­
terminé la jeune fille, qui s’étaient 
portées à son secours, en troupe, 
n’ayant chacune que le temps d’ap­
paraître et de crier! “Refuse!” 
parlèrent abondamment.

Elle les interrogeait, et il y avait 
un dialogue entre ce coeur doulou­
reux et les puissances directrices de 
l’esprit, combattantes aux yeux 
clairvoyants, dispensatrices de la

paix difficile. “Nous ne t’avons pas 
trompée, disaient-elles. Nous 
avions été mises autour de toi pour 
protéger ta faiblesse... Vois com­
me ta force est peu assurée, puis­
que, après nous avoir obéi, tu as 
pu douter !...

Les hommes jugent légèrement, 
et leur légèreté est cruelle. Ils di­
sent qu’un mariage est mal assorti 
s’ils aperçoivent quelque diffé­
rence entre les familles, les éduca­
tions, les fortunes, et ils se préoc­
cupent peu des distances infinies, 
des mésalliances d’âmes...
Petite, aucune tendresse humaine 
ne vaut le prix que tu aurais don­
né pour celle-là... Nous sommes la 
miséricorde première: la souffran­
ce que nous imposons ne dure 
qu’un temps.”

Marie écoutait, et tous les som­

mets commençaient à être clairs.
# # #

Le dimanche, un peu avant neuf 
heures, madame Limerel sortit de 
l’hôtel avec sa fille. Elles dirent en­
semble: “Quelle belle matinée!” 
Et elles firent, dans la joie de cette 
lumière, la respirant et la regar­
dant, le court chemin qui les sépa­
rait de l’église. Le, “coin le plus 
jaune de Rome” étincelait. Le jet 
d’eau de la fontaine, au milieu de 
la place, avait un arc-en-ciel dans 

isa retombée d’écume, et le célèbre 
escalier qui monte en face, d’un 
seul mouvement d’abord, puis en 
deux branches qui se courbent au­
tour de deux terrasses, donnait 
l’impression que cette belle casca­
de de pierre blanche avait été bâtie 
pour le plaisir du soleil. On n’y 
voyait pas d’ombre.

La pierre travertine, si poreuse 
qu’elle soit, avait partout des 
lueurs, comme un marbre poli. Ma 
rie mit la main sur l’appui d’une 
balustrade, et le trouva tiède. Tout 
le long de cette coupure radieuse 
de la colline, des passants mon­
taient ou descendaient. En bas, les 
marchands de fleurs exposaient les 
fleurs de la saison, des oeillets, 
quelques roses, des chrysanthèmes, 
des gerbes d’anémones du Japon.

En haut, la Trinité-du-Mont 
dressait sa haute façade et ses 
deux clochetons badigeonnés de

I jaune, anciennement, pour que les 
lignes fussent moins offensantes 

1 sur le bleu du ciel. Il fallut en- 
1 core gravir un perron pour entrer 
■dans l’église.

Elle était presque pleine.
Une grille la coupait en deux. 

! Toute la partie supérieure était ré- 
| servée aux élèves des Dames du 
Sacré-Coeur. Assises sur des banes 
pressées l’une contre l’autre, leurs 
voiles à la vierge tombant sur leurs 
épaules, elles formaient une grande 
tache blanche qu’encadraient les re­
ligieuses noires, sur un rang.

Marie reconnut la France nu 
i premier regard, et elle en fut d’a- 
ibord tout occupée. Elle se rappelait 
tant de visions pareilles!

Ce voile de mousseline, elle l’a­
vait vu porter par beaucoup de ses 
amies, pensionnaires dans les 
grands couvents de Paris; il devait

Jetez un coup d’oeil sur 
cette lampe artistique ins­
tallée au Square Phillips, 
(en face du magasin Mor­
gan), lisez les indications 
que vous verrez au bas, et 
vous serez alors en faveur 
de l’octroi du contrat de 
l’éclairage des rues à la Do­
minion Light Heat & 
Power.

envelopper, à cette heure même, 
bien loin, la tête peu monacale d’E­
dith.

Dans la partie inférieure, les fi­
dèles étaient nombreux aussi, pa­
rents des élèves pour la plupart, ou 
bourgeois du quartier, auxquels se 
mêlaient des pauvres, comme il en 
prie toujours quelqu’un dans un 
sanctuaire de Rome, agenouillés sur 
les dalles, immobiles, les yeux le­
vés.

.Marie traversa vivement cette 
foule, et trouva place du côté gau­
che, près de la grille. Le prêtre 
arrivait au pied de l’autel.

Il y avait des fleurs vivantes, des 
feuillages, des bouquets disposés 
avec goût, orientés avec amour, de 
chaque côté des degrés.

Un homme n’eût pas manqué de 
songer aux mains très pures qui 
avaient décoré l’autel; il eût évo­
qué l’image d’une jeunesse trans­
parente, résignée, un peu fade, et il 
se fût montré ainsi parfaitement 
ignorant de la vie monastique. Ma­
rie Limerel, mieux instruite, et 
bien faite pour comprendre la cité 
des âmes, songeait au contraire à la 
magnifique énergie dont la moin­
dre de ces femmes avait fait preu­
ve. “Elles peuvent bien être appe­
lées nos maîtresses, pensa-t-elle. 
Toutes elles ont lutté, toutes elles 
ont souffert; avant de cueillir des 
fleurs, de manier les lingés sacrés,

celles-ci ont vu l’impérieuse clarté 
du devoir, et elles l’ont suivie.”

Puis, elle pria, elle lut les prières 
liturgiques de la fête du jour, qui 
était celle du XXe dimanche après 
la Pentecôte, et elle s’arrêta, un 
long temps, sur ees mots du Gra­
duel : “Les yeux de toutes les créa­
tures sont tournés vers vous, Sei­
gneur, et vous leur donnez leur 
nourriture au temps marqué.”

Que de paroles semblables, se­
mées tout le long de l’année, afin 
que la pauvre espérance humaine 
ne défaille pas!

Elle est une force nécessaire, in­
égale, toujours tremblante, si vite 
en désarroi ! Quel profond connais­
seur des âmes celui qui avait mis là, 
pour les siècles, pour les temps 
écoulés et pour ceux qui viendront, 
la réponse dont le bonheur même a 
besoin puisqu’il demande la durée!

“Vous leur donnerez leur nour­
riture,” mais au jour marqué, 
quand ils auront renoncé enfin à 
l’obtenir de la terre toute seule, et 
de ceux qui ne vivent que d’elle...

Au moment de la communion, 
plusieurs personnes se levèrent 
dans l’assistance. Marie et sa mère 
suivirent deux femmes, qui étaient 
demeurées jusque-là le long de la 
grille, assises à contre sens, et elles 
se dirigèrent vers les chapelles de 
gauche, qu’un étroit couloir, per­
cé dans les murs de séparation, réu

nit l’une à l’autre.
Elles s’avancèrent ainsi jus­

qu’auprès du choeur de l’église, el 
s’agenouillèrent devant la balustra­
de. Près de Marie, un homme s’a­
genouilla aussi. Elle ne le regarda 
pas. Mais quand elle se releva, 
ayant reçu la communion, et 
qu’elle se détourna pour regagner 
sa place, si bas que ses yeux fus­
sent baissés, elle perçut une image 
vague, rapide.

Ifà atiivre)

La Dominion Light Heat 
& Power donne le meilleur 
service et au plus bas prix. 
Pas de compteur exigeant 
un versement périodique, 
mais des appareils dont 
tout le monde comprend 
le fonctionnement. Bu­
reaux generaux, 282 rue 
Ste-Catherine Ouest. Tel., 
Up 6110.

w



LE DEVOIR. Mercredi, 15 Juin 191(1

AV SOMMET

Véritables Courroies Tan­
nées en Chêne

CHAQUE COURROIE EST GARANTIE.

0. K, MCLAREN, Limitée,
309-311 EUE CKAIO OUEST.

Mâla 4304-4 905.

CALENDRIER

JEUDI, LE 16 JUIN 
Fête de S.-Jean François Régis, con­

fesseur.
Lever du soleil: 4 h. 11 ; coucher du 

soleil: 7 h. 49. Lever de la lune: 1 h. 
ô7 (s.); coucher de la lune: 1 h. 14 
( m. ).

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
B. de MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum ................................
Meme date Fan liera ier ............................. 69
Aujourd'hui minimum.................................... 60
Meme date Fan dernier ....... ................. 60

RAROMETRE
8 h. matin: 30.02. 11 h. matin: 30.05

Midi: 30.06.
LE TEMPS QC’JL FERA :

Beau et chaud, et quelques averses.

DANS LES RUINES DU “ HERALD ”
ON A RETIRE JUSQU’ICI DES DECOMBRES UNE QUINZAINE DE CA­

DAVRES. — L’IDF.NTIMCATION SE FAIT DIFFICILEMENT.

L’ENCYCLIQUE
S’il en faut croire les dépêches de ce 

mutin, le Vatican aurait déclaré, en 
réponse aux protestations de la Diète- 
prussienne, que jamais le Souverain 
Pontife n'a eu l’intention, dans sa ré­
cente encyclique, de blesser l’Allema­
gne ou les protestants-allemands, que 
l’encyclique ne sera pas lue en Allema­
gne et que le Vatican regrette l’inci­
dent.

Ceci ne prouverait que la très gran j 
de bonté du Pape et son désir d'éviter 
l'ombre même d’un conflit inutile. 11 
est évident qu’en publiant la dernière 
encyclique Pie X ne pouvait songer à 
insulter les Allemands, ni les protes­
tants. Il caractérisait simplement l’oeu 
vre d’hommes que l’Kglise ne peut 
s’empêcher de compter comme néfastes, 
puisqu'ils ont employé leur talent et 
leur énergie à ruiner son oeuvre.

L’étonnant, c’est qu’un gouvernement 
ait songé à s’offusquer d’une observa­
tion aussi naturelle et commandée par la 
force même des choses.

->—

H nous en eût guéri
Les coups de cravache, décidément, 

lui font du bien. Le " Canada ” de 
ce matin affirme qu'il ne doute pas 
" du zèle de M. Bourassa en matière 
religieuse ou nationale'' et, que la phrase 
qu’il a citée hier “ n’indique pas que 
M. Bourassa pourrait à l’occasion se 
montrer traître à sa race.”

Il ajoute bien que ce zèle fut, la plu­
part du temps, maladroit, mais c’est 
une fac;on indirecte de couvrir ses maî­
tres et il ne pouvait se dispenser de 
cette dernière parade.

Notre voisin déclare même qu’en in­
sinuant que lui, le ” Canada ”, doute 

du zèle de M. Bourassa en matière 
religieuse ou nationale”, le '' Devoir” 

fait preuve d'une incommensurable 
naïveté.”

Nous lui ferons remarquer que nous 
ne sommes pas aussi naïfs que cela. 
Xous n’avons pas insinué qu’il entre­
tint lui-même de pareils doutes ; nous 
avons simplement dit qu'il cherchait à. 
les faire na'tro’’dans l’esprit de ses 
lecteurs. Et cela fait toute la diffé­
rence du monde !

Notre naïveté peut être incommen­
surable : elle ne va pas jusqu'au 
point de croire qu’un journaliste mi­
nistériel ou un ministre-journaliste, 
puisse croire et penser tout ce qu'il 
dit !

Et, si nous l’avions jamais poussé à 
ce point, le " Canada ” nous en eût 
depuis longtemps guéri.

O. H.

Nos braves pompiers assistés de 
plusieurs bons policiers contiuuent 
à fouiller les ruines du Herald. 
Ceux qui ont examiné de près les 
décombres savent quelles difficul­
tés de travail ils imposent. Cet 
amas de ferrailles, de bois, de plâ­
tre et de papier mouillés, n’est pas 
facile à remuer. Aussi ne pouvons- 
nous tarir d’éloges sur ces hommes 
qui, depuis la catastrophe, ont pro- 
diquer leurs forces et leur courage 
à retirer des débris les pauvres 
êtres humains qui y ont été englou­
tis.

Les résultats sont dignes de men­
tion et l’oeuvre accomplie considé­
rable.

En moins de quarante-huit heu­
res on a réussi à sortir de leur épou­
vantable ensevelissement les corps 
d’une quinzaine de victimes. Cela 
tient presque de la merveille si l’on 
considère que les travailleurs ont 
eu à déplacer des poids très lourds, 
comme, par exemple, des poutres, 
des solives, des pièces de fer et 
d'acier de toutes les dimensions, 
des presses et autres machines d’im 
primerie.

Voici les noms des victimes iden­
tifiées par leurs parent ou amis vers 
hub heures hier soir :

Frank Consite, 729, rue de Lori- 
mier, marié, catholique, typographe

Laura Amesse, 715 rue Dorion.
1*. F. Quintal, 1881 rue S.-Denis.
Juliette Beaudry, 19 ans, 529 r. 

Montcalm.
Reuben M. Morrison, 67 avenue 

McGill College.
Melle Jennie White, 14 rue Con­

grégation.
Etienne Pilon, 18 rue Payel'e.
Il reste deux autres cadavres, 

ceux de deux femmes, dont l’iden­
tification est restée, jusqu'à hier 
soir, impossible à établir, à cause de 
l’état horrible dans lequel ils se

trouvent.
Ce matin cinq autres victimes 

ont été trouvées trois femmes et 
deux hommes. Ce sont: Beatrice 
Campbell, 154 rue Duke; Mary- 
Ann Murray, 22a rue S.-Patrice ; 

Olive Hart, 4 rue Conway.
Cette dernière a été identifiée 

par le talon de sa chaussure.
A ce propos, le représentant du 

“Devoir” a causé avec le père de 
la victime.

M. Hart lui a assuré qu’il recon­
naissait sa fille. Il lui avait rac­
commodé une de ses bottines il y a 
à peine huit jours, et, avait, posé, 
entre autres choses un talon. Par 
bonheur, le feu a respecté la chaus­
sure et M. Hart était justement à 
l’enlever du pied de sa fille lors­
qu’il a fourni le renseignement 
quant à son identité.

Une scène déchirante eut lieu ce 
matin quand NT. Murray reconnut sa 
fille. I] poussa d’abord un cri d’effroi: 
“C’est mon enfant!” puis monta l’es­
calier de la morgue à la course. En 
proie à une crise nerveuse, il poussait 
des gémissements à fendre l'aine. On 
dut l’arrêter à la porte au moment où 
il courait à travers la foule. Le pauvre 
homme est très affecté.

A 11 hrs .30 minutes cet avant-midi, 
les pompiers E. Poirier et Oscar La- 
mouche découvraient deux autres ca­
davres. Ce sont deux hommes; mais ils 
sont dans un tel état qu’il sera impos­
sible de les reconnaître.

On nous prie d’annoncer que les pa- 
icnts des victimes pourront réclamer 
les cadavres de M. le coroner aussitôt 
qu’ils auront été identifiés.
LE DEBLOIEMENT.

Le chef Tremblay est venu ce matiu 
avertir les commissaires qu’il ne pou­
vait laisser au “ Herald” que les offi­
ciers du service des incendies, chargés 
de diriger les travaux de déblaiement, 
et il a demandé qu'on lai fournisse des 
manoeuvres. 2

Les commissaires ont donné instruc­
tion à l'ingénieur municipal lede dé­
pêcher sur les lieux, à une heure cette 
après-midi cinquante ouvriers de la 
voirie et le soir, cinquante autres.

L’ENQUETE DU CORONER SUR 
LE SINISTRE DU “ HERALD »

Des témoins disent que le réservoir n’a pu crouler de lui- 
même, mais qu’un mur a dû boucler, entraînant 

le toit et ce qu’il portait

Monument Dollard
Nos lecteurs trouveront à l'intérieur 

de notre journal les détails de la 
souscription au monument Dollard. A 
une heure aujourd’hui le montant 
souscrit atteignait la somme de 
S1S04.S5.

L’affaire Gouget

C’est aujourd'hui qu’a commencé, 
devant la Cour des Session, présidée par 
le juge Choquette, la cause de Gou­
get, arrêté dans le Nominingue par le 
Détective A'iens sous l’accusation de 
faux et usage de faux.

Le plaignant, M. Latour a été en­
tendu d’abord.

Il réitère ce qu'il a dit à l’enquête, 
à, savoir qu'il n’a pas signé le chèque 
dont il est question, mais il ne peut 
établir de différence entre sa signature 
propre et celle qui aoparaît sur la piè­
ce, non plus que celles des endos pro­
duits en cour.

De son côté, le détective A'iens jure 
que M. Latour lui a avoué avoir signé 
lui-même le chèque.

Les débats continueront cet après
midi.

L’EX-ECHEVIN GIROUXÎ. — Le
bruit court à l‘Hôtel-de-Ville qu’on au­
rait offert la candidature à l’ex-éche- 
vin Giroux, dans pas moins de trois dos 
nouveaux quartiers qui ont été récem­
ment annexés à la ville de Montréal.

DECES A MONTREAL
Mary, 3 m.. cnf. d’Andrew SAÎtOF,

journalier, r. tîrand-Tronc, 22 : Kxerida, 
B ni., enf. de TKOTTIKIt. journa­
lier, r. Ste-Marie. 01 ; Romeo, B m.. cnf. 
de Jérémie DUQUETTE, menuisier, r. 
Cowan, 572 : Marguerite, Il m., enf. de 
Jos. DUSSAULT, journalier, r. Lafon­
taine, 1817 : Hubert, B m.. enf. d'Albert 
TANGUAY, voyageur rie commerce, r. 
De.Montigny, 922 est ; Marie-Louise Pa­
pineau, 51 a., femme d'UUiérie GRE­
NIER. r. Rerri, 92 ; Diane, 1 m.. enf, de 
John PICARD, confiseur, r. Stp-Margue- 
rite, 1 ni., onf. de Charles l.APlEUltl 
rommis, r. Hamilton, 180; Juliette, 5 
m., enf. de J.-B. DAIGXAULT. commis, 
r. Beaudoin. 78 j James DENKRY, 7ft 
a., journalier, r. Hermine, 28 ; Alfred, 1 
m.. enf. de William FALLS, électricien, 
r, Esplanade. 2330 ; Jeanne, 1 a., enf. 
de .Jos, FULLUM. menuisier, r, DeMon- 
tlgny, 821 est; Herménêgildp \EHMET 
TE. 35 a-, acrobate, r. Hrébeuf. 451 ; 
Isidore. 20 a., fils d’Ernest. KARAVOL. 
comptable, r. Labelle, 1985 ; Arthur GI­
RARD. 40 a., boucher, r. Heaudrv, 185; 
Agnès, 5 a., enf. de David RYAN, jour­
nalier. Boul. S.-Laurent. 1475 ; Arthur. 
2 m., enf. de Jos. MOHAUME, agent 
d'uLastirance. r. Champlain, 004 ; Blanche, 
1 s., enf. d’Edouard BELI8LE. commis, 
r. Montcalm. 829 : Roméo, 3 a., enf. 
d’Ovila MAHOIS. Journalier, Ave. Green. 
381 : Maurice. 1 a., enf. d’Edouard PE- 
LOSSE, vannier, r. Lévis, 286.

Lo coroner MacMahon a commencé ce 
matin l’enquête sur le sinistre du ‘'He­
rald”. I ne foule encombrait les abords 
de la. Morgue. La police eût quelque 
difficulté à ouvrir un passage à ceux 
qui avaient affaire à la salle d'enquête: 
parents, amis, témoins, procureurs.

Le jury comprend : MM. J.-A.-K. 
Barbeau, Andrew-W. Cussaek, Théophi­
le Fleurant, John Miller, Daniel Marks. 
R.-D. Smyth, A.-A. Gagnier, et James 
McNab.

Avant d'appeler les témoins, le coro­
ner dit au jury qu’il s’agit ici de dé­
couvrir la cause véritable de la catas­
trophe et d'établir s'il y a crime impu­
table à quelqu'un aux yeux de la loi. On 
a dit quelque part qu'il y avait crime, 
mais ce crime peut-être moral et la 
Cour du Coroner n’a pas d’autres fonc­
tions que de trouver le crime légalement 
constitué.

Le premier témoin est le docteur C.- 
A. Dugas, médecin légiste.

— Les dipt cadavres que j’ai exami­
nés portent des blessures très graves ; 
les membres sont en partie carbonisés.

M Albert Hannah, relieur au ''He­
rald , travaillait nu dernier étage 
lors de l’accident. Il a vu des lattes 
et du plairas tombant du plafond, au 
centre de l’édifice. Il n'a pas compris 
ce qu’il y avait, et crut à un trem­
blement de terre. Les débris tom­
baient droit. La poussière empêcha 
de voir ce qui se passait. Une éclair­
cie se produisit dans le plafond et 
chacun voulut fuir. Hannah se trou­
vait du côté Est donnant rue S.-Jac­
ques. Tout semblait auparavant être 
en bon ordre à cet étage. Les machi­
nes étaient en place et n’étaient pas 
très lourdes. Le plancher ne céda pas 
avant l'écroulement. I.es travailleurs 
se jetèrent du côté de M. Hannah qui 
les invita à garder leur sang froid. 
Puis on organisa le sauvetage par une 
trappe qui montait, sur Je toit entre 
l’abîme et, la façade de l’édifice. M. 
Hannah et >1. Johnson furent les der­
niers à sortir. Tous les rescapés pas­
sèrent sur le toit de la banque Impé­
riale. Le témoin ne sait pas si le 
réservoir a été mis sur un vieil édifi­
ce. Il donne à Ale Hodier les noms 
de quelques-uns qui étaient avec lui, 
AIM. Beaudry, Héroux. Bolduc, 1.amo­
llie. Wade, Aubry, Dick et. bred Port- 
wine.

Al. George Hart, père de Aille Olive 
Hart, l'une des victimes, reconnaît sa 
fille par scs chaussures et ses vête­
ments. C’est lui-même qui a réparé 
samedi dernier les chaussures de la 
malheureuse.

Le révérend AT. Flanagan, reconnaît 
pour sa part le cadavre de Aille Rose 
Stevenson par sa stature, scs cheveux 
et ses vêtements. Il ne fait aucun dou­
te sur l’identité de la victime.

Al. Aldéric Boyer, 807 rue Albert, 
établit sans erreur possible, dit-il, l'i­
dentité de son beau-frère, Joseph Etien­
ne Pilon, qu'il reconnaît par ses traits, 
ses vêtements et sa stature.

Mlle Katherine Campbell a reconnu 
sa sœur Beatrice Campbell par ses 
sous-vêtements, son jupon et par ses 
dents.

Dame Mathilde Corbeil. épouse de 
Achille Beaudry, reconnaît sa fille Ju­
liette par sa lingerie.

M. Adolphus Consitt, de l’erth, On­
tario, père de Frank Consitt, reconnaît 
son fils, par les lingues trouvées sai­
son cadavre.

M, Thomas Aînesse, 715 rue Dorioiv, 
établit l’identité du cadavre de sa fille 
Laura par des bagues.

Mlle Maria Amesse. sœur de la victi­
me. ne fait aucune erreur possible sur 
cette identité. Elle reconnaît sa sœur 
par ,e haut de la figure et par l'une 
des bagues trouvées sur le cadavre et 
qui lui appartient.

M. Joseph Sénêcftl, I21l> r. S.-Hubert 
a reconnu Al. Pierre Félix Quintal, son 
oncle, par les dents absentes. Quatre 
autres personnes ont reconnu sans con­
teste la victime.
i Le docteur Al. Duncan McTnggart. 
médecin nutopslste, dit que la p.upnrt 
des victimes ont succombé à l’asphyx­
ie, et aux brûlures.

Le témoignage le plus important est 
celui de M. Archibald, architecte., de la 
maison Archibald et iSaxe.

M. Archibald dit qu’en avril 1905, il 
a préparé des plans pour travaux de 
réparation à l'édifice du ‘‘Herald”.

Le réservoir était placé sur deux pou­

trelles de 24 pouces à 12 pieds de dis­
tance supportant une tour d’acier por­
tant le il'-servoir.

Il portait pluy à l’ouest, parce que 
les murs du centre et de l’ouest étaient 
plus forts. Ce mur du centre portait 
les 2-J du poids total, soit quarante 
tonnes.

I.e réservoir pouvait contenir douze 
mille gallons américains, ce qui don­
nait un poids total de soixante ton­
nes. Les murs étaient solides et sou­
tenaient ^ un poids de Ifi p.c. moindre 
que celui autorisé par la ville. Quatre 
inspections ont été faites depuis 1905 
pour éprouver la solidité de l’édifice et 
du réservoir. A son avis, le réservoir 
n a pas croulé de lui-même, mais un 
défaut dans l’édifice a dû en causer la 
chute. Il donne des calculs de distan­
ce et de direction pour établir que si 
l’écroulement s’était produit, le réser- 
voir aurait percé un trou droit dans 
l’édifice alors qu'il est allé tomber à 
cinquante pieds plus loin, à l’ouest. Jn 
surchargement des planchers pouvait 
amener un déplacement du centre de 
gjavite. Il accepte la responsabilité des 
plans et des devis qu’il a examinés. Le 
reservoir a été construit par Ja Onta­
rio Pump and Kngine Co.

M. James-S. Brieryy. président de la 
“Herald Publising Company Ltd”, dit 
que l'édifice s’est écroulé vers 10 h. 30 
a.-ni., lundi matin.
,‘J'arrivai peu après. J’appris que 

1 accident venait de l’écrasement du 
toit du côté ouest. 11 était impossible de 
savoir la vraie cause. MM. Johnson, 
contremaître, relieur, travaillait à l’é­
tage supérieur; Mooney, contremaître 
du département de ville; Baker, contre­
maître des pressiers du même départe­
ment; Hannah, de la reliure, John Tav- 
lor, gérant, s’accordent à dire qu’ils iie 
voient pas la véritable cause du désas­
tre.

Jamais les architectes n’ont averti
0 un danger pouvant provenir du ré­
servoir.ou du toit.

les rapports au contraire, étaient 
tous excellents sur la solidité de l’édi­
fice et de la charpente qui portait le 
reservoir.

Al. James Henry Johnson, contre­
maître des relieurs, dit qoa Je mur p 
dent. 11 corrobore pour le reste le ré­
cit de son confrère Hannah.

M. John Taylor, gérant au “He­
rald ’ se trouvait .tous le bureau
1 administration quand l’nccidant 
dû boucler du côté ouest vers le ha,
Il ne voit pas d’autre cause à i nc 
eu lieu. Entendant un bruit „ 
dérable il se dirigea vers l’escalier 
constata qu'une partie de l’édifice s1 
croulait dans un nuage de poussièr 
11 revint vers la façade de l’édifice, 
puis en sortit et s’efforça de travailler 
nu sauvetage. A l’arrière de l’édifice 
ils constata que plusieurs employés 
trouvaient au troisième et il leur 
commanda d’en descendre par les soli-
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veaux avant que le mur ne tombe, 
affirme que l'on tenait au troisième 
au quatrième etnge le plomb servant 
aux machines linotypes et aux stéréo 
types. Jl y en avait huit tonnes sur 
un espace d’environ 35 pieds carrés.Les 
machines do stéréotypie, au nombre de 
six, reposaient sur des planchers de 
ciment. Depuis que les ateliers du 

Herald ' se trouvaient dans cette 
bâtisse, il n’avait jamais observé d'uf- 

| Gisement au contre, 
j Interrogé par Mtre Geoffrion, il dé- 
i clare qu'on a placé une nouvelle pou- 
I tre, ù la demande de M. Archibald, 
l'architecte, quand des machines addi- 

i lionnels furent placées nu quatrième 
étage. La plus grande pesanteur se 

i trouvait au rez-de-chaussée et ensuite 
au quatrième étage. On n’a pas ajouté 

; de nouvelles machines depuis cinq ans, 
excepté une qui se trouvait placée à la 
façade du quatrième étage. Le té­
moin prétend que les machines ne pro­
duisaient pas de vibrations apprécia­
ble. Au dernier étage il y avait plus 

j de pesanteur ù l'avant qu’à l'arrière, 
et c'était le contraire au rez-de-chnus- 
sé. Les altérations ont été faites 

I sons la surveillance de l’architecte.
| L'enquête a été ensuite ajournée à 
vendredi à dix heures. Al. le coroner n 
déclaré que les cadavres peuvent être 
réclamés par les familles des victimes 
aussitôt après identification,

NOTES de L’HOTEL 
DEVILLE

IL PAIE SES TAXES. — M, Georges 
Marcil, l’ancien maire de Notre-Dame 
de-Grâc.es, qui se porte candidat à l’é 
chevinage dans ce quartier a payé hier 

taies à ville de Montréal, soit 
$7,732.38. Il a accompagné son chèque 
d un protêt, parce qu’il nrétend que 
ses propriétés sont improprement dé­
crites et les plans de subdivision trop 
anciens pour qu’on puisse s’y fier. M 
Marcil est réputé être l’un des plus 
import ants contribuables de la ville de 
Montréal.

L’AFFAIRE CAMPEAU - CARPEN 
TER. —■ L’échevin Brodeur énonçait 
à pea près en ces termes, sa manière à 
lui de régler le différend existant en­
tre le chef de police et le chef de la sû­
reté: ‘‘Si aucun des deux ne veut céder 
le pas à l’autre, qu’on nomme un nou­
veau chef dont ils dépendront tous les 
deux.”

VEAUX SAISIS. — Le Dr McCar- 
rey, chef de bureau municipal des ali­
ments, avait été informé que l'on avait 
abattu, à S.-E istache, des veaux trop 
jeunes pour la consommation, et qu’on 
se proposait de les mettre en vente à 
Montréal.

fl a envoyé à leur rencontre, le Dr 
Mayotte, attaché à son bureau, lequel 
a saisi deux veaux impropres à l’ali­
mentation.

LES THEATRES DE CINEMATO­
GRAPHIE. — Le commissaire Wank- 
lyn nous faisait observer ce matin que 
le terrible accident de lundi dcrniei 
mettait à jour que la vie des citoyens 
n’est pas suffisamment protégée

La Ville fera tout en son pouvoir 
pour empêcher de nouveaux écroule 
inputs de réservoirs automatiques, di­
sait-il, mais il est d’autres sources pos­
sibles d'accidents, tels que par exemple 
les théâtres de cinématographie. Je re­
grette pour ma part que nous n’ayons 
pu réussir à imposer à ces établisse­
ments une, taxe de $500. La police ne 
semble pas être assez sévère au sujet 
des contraventions à l’article prescri­
vant la libre circulation dans les allées 
Mais nous exigerons une plus grande 
sévérité. Les commissaires sont en séan­
ce, aujourd’hui à ce sujet.

LES RECEPTIONS DE CET APRES 
MIDI. — L’échevin Brodeur critique 
l’administration municipale qui offre- 
aujourd'hui (leux réceptions, l’une aux 
Forestiers et l’autre à l’Association des 
gérants de circulation des journaux.

Il exprimait l’opinion, ce matin, qu’il 
vaudrait mieux affecter les quelque 
$1,000 qu’elles coûteront en indemnités 
aux parents des victimes de l’accident 
du “Herald”.

LES RESERVOIRS AUTOMATI 
QUES. — Il n ’est question à l’Hôtel- 
de A ille, comme partout d’ailleurs, que 
de la catastrophe du “Herald”, et l’on 
est bien décidé à prendre toutes les 
mesures nécessaires pour prévenir la 
répétition d’accidents de cette nature. 
L’é.-hevin Resther, qui a proposé la 
nomination d’une commission d’ingé­
nieurs, est d’avis que les réservoirs au­
tomatiques ne devraient pas porter sur 
les murs et su." les toits, mais reposer 
sur un support indépendant, aux fon­
dations en béton.

LES BIDONS A LAIT. — AI. Lcspé- 
rance, inspectent du lait, a opéré la sai­
sie ce matin de vingt cinq bidons à lait 
qui allai 3nt être retournés à leur pro­
priétaires dans un état de grande mal- 
pronreté. Ces bidons ont été saisis à 
la gare.

FUNERAILLES MUNICIPALES. —
Le maire nous disait te matin qu’il ne 
croyait pas que le nombre des victimes 
de l’accident du “Herald”, non iden­
tifiées, serait assez considérable pour 
justifier des funérailles municipales. Ce­
pendant s’il se trouvait plusieurs ca­
davres non réclamés, la ville se ferait 
un devoir de les enterre.- à ses frais.

On ne peut
trouver de permis

M. Chaussé, inspecteur des édifices, 
prépare un rapport sur l’édifice du 
"Herald”, qui sera probablement pré­

senté demain devant le comité exécutif.
Al. Chaussé a compulsé tous les livres 

de son bureau et n'a encore pu trou­
ver qu'un permis ait été accordé au 
' .Herald” pour l’installation d’un ré­
servoir sur le toit. 11 n’attribue pas 
l’accident à un défaut dans la cons­
truction du réservoir, niais bien plutôt 
à la faiblesse du support.

Le Comité exécutif a pris, hier après- 
midi, les mesures nécessaires pour la 
protection du public. Tous les réser­
voirs placés au-dessus des édifices se­
ront examinés sur le champ, et. tous 
ceux qui ne seront pas en parfait état 
devront être vidés, et ne pourront être 
remplis avant qu’ils aient été. réparés 
sous 1 Indication d’ingénieurs compé­
tents.

En même temps, les commissaires ont 
invité plusieurs ingénieurs à faire par­
tie d’une commission chargée d'inspec­
ter cent réservoirs à incendie. La 
commission sera nommée dans up jour 
ou deux.

Cette decision du comité a été prise 
pour donner suite à la résolution du 
Conseil municipal, recommandant la 
nomination d’ingénieurs, en-dehors du 
service de la A ille, pour faire une en­
quête complète sur tous les réservoirs 
automatiques qu’il y a à Montréal.

L’échevin Resther, qui a fait la pro­
position devant le. Conseil, et qui as- 
sistait à la séance des commissaires, 
voulait aller plus loin, et voulait or­
donner que l’on vidé, d'ici trois jours, 
tous les réservoirs et qu’on ne les rem­
plisse pas avant un examen minutieux. 
Entre-temps, des pompiers pourraient 
monter la garde dans les établisse­
ments ainsi privés de leur protection 
contre l'incendie.

Les Commissaires, cependant étaient 
d avis que (‘‘était là une proposition 
trop radicale, d’autant plus qu’il n’é­
tait pas acquis que d'autres réservoirs 
constituaient un danger pour le pu­
blic.

11 a ête finalement résolu de donner 
aux ingénieurs l'autorité nécessaire 
pour faire v ider les réservoirs défec 
tueux. Et les Commissaires ont dé­
cidé d écrire à l’Association des Assu­
reurs. l'avertissant qu’une commission 
d’ingénieurs allait être nommée.ayant 
le pouvoir de faire vider tous les ré­
servoirs automatiques trouvés défec­
tueux, et de ne les laisser remplir de 
nouveau qu'après une réparation com­
plète.

Le commissaire AVanklyn est d’avis 
que ce n'est pas le poids du réservoir 
qui a été cause de la catastrophe. Il 
croit qu’une explosion de gaz a dû se 
produire, qui a été le point de départ 
de l’écroulement. ,

” Do l’avis même de ceux qui se 
trouvaient auprès do l’édifice au mo­
ment de l'accident, la cause première, 
du désastre a été une légère explosion 
de gaz, ramassé entre le plafond et le 
plancher de l'étage supérieur, explo­
sion qui. en temps ordinaire, n'aurait 
pas été remarquée. I^s murs sup­
portant le réservoir étaient surchargés, 
et le plus léger ébranlement a pu dé­
terminer l'écroulement.

"Il est avéré, a continué le commis­
saire AVanklyn, qu’on ne porte pas 
une attention suffisante quant au sup­
port de ces réservoirs automatiques, 
et c'est le troisième accident de cette 
nature depuis quelques années. Avec 
la nouvelle commission, nous exerce­
rons une étroite turvail'»-— ”

Sur la Passerelle 1 fl Faits et Méfaits
DANS LE PORT.

Sokoto, 1969, Pierce, Mexique, gété- 
rale, Elder. Dempster & Co.

“ Whakataae”, 3686, Hemming.
Middlesboro, Pac.-C., Hochelaga.
' “Salacia”, 2635, McKelvie, Glasgow, 

passagers, Donaldson
‘‘Yomba”, 1913, Kelion, Savannah, 

Georgie, Elder Dempster.
‘'Tunisian”, 6802, Fairfull, Liverpool,, 

passa.ers, Allan.
“Sicilian”, 3964, iVallaee, Glasgow 

Allan.
“Prinz Oskar”, 3777, Brambeer, 

Hambourg, Ligne Canada, quai .Tac 
quee-Cartier.
“Montreal”, 5552, McNeill, Londres,
“Kwarra”, 2310, Henderson, Tyne, 

quai Laurier.
“Canada”, 5982, Jones, Liverpool, 

passagers et générale. Whitc-Star-Do 
minion.
“Montcalm”, 3508, Hoclder, Avon- 

mouth, générale, C.P.R.
‘ ‘ Iona ’ 2085, Kollo, Londres, géné­

rale, Robt. Retord.
“Pretorian”, 4074, Pitts, Glasgow, 

Allan, Passagers et générale.
“Cassandra”, 5253, Mitchell, Glas­

gow, Donaldson Reford.
EN ROUTE POUR MONTREAL.
Paquebots Partis de le .
Bray Head Anvers 27 Mai
Manchester

Trader Manchester 28 Mai
Everilda Antilles 1 Juin
Cairntor Newcaetla 2 Juin
Tredegar Hall Philadelphie 2 Juin
Fremona Newcastle 8 Juin
Montrose Anvers 8 Juin
Lake Manitoba Liverpool 9 Juin
Montfort Londres 9 Juin
Siiturnia / Glasgow 11 Juin
Mégantic Liverpool 11 Juin
Manchester

Shipper Manchester 11 Juin
Hesperian Glasgow 11 Juin
LES LACS. »

PRESCOTT, (Hier)
Descendent: Kingston, Ashtabula à 

Montréal, charbon; Seguin, Fort Wil­
liam à Montréal, grain; Semia, Fort 
William à Montréal, grain; Keyport, 
Kingston à Afontréal, grain; Kingston, 
Toronto à Prescott, passagers et fret; 
Ruge E., Charlotte à Prescott, charbon.

PORT DALHOUSIE
Montent: Querida, Montréal à Eric, 

pulpe: Rutland, Ogdcnsburg à Chica­
go, générale; Ralph et barge, Toronto 
à Cleveland, allège.

Descend: Tagona, Fort William à 
Montréal, blé; Crocus, Buffalo à Og- 
densburg, allège; Arlington, Chicago à 
Ogdensburg, générale. Georgetown et 
barge, Erié .à Montréal, allège.

KINGSTON
Arrivages d’hier: Navajo, Montréal, 

allège; Kecwatin, Oswego, charbon; 
Randall, Oswego, charbon; reinorqueur 
Emerson, Montréal, barges, allèges.

Libérés: Ferry, Oswego, allège; Ran 
dall, Smith Falls, charbon; Stormmo int 
Lorain, allège; remorqueur Einmerson, 
Montréal, barges chargées.

PÔRT COLBORNE
Montent: Mapleton, Montréal ù Fort 

William, générale; Keefe, Oswego à 
Chicago, charbon.

Descendent: Georgetown et touée; 
Niagara Falls à Québec, allège; Robert 
AVallace, Duluth à Montréal, blé.

Courrier d’Ottawa
LA CONSTRUCTION DU TRANSCON­

TINENTAL.

Ottawa, 15. — La construction sur la 
Transcontinental a fait beaucoup do 
progrès durant l’année qui vient de 
s'écrouler, selon le rapport annuel qui 
vient de paraître. A la fin du mois de 
décembre dernier, on avait cons­
truit 312 milles de voies et de- 
est 63 p.c., du travail de construction 
de terminé et 45 p.c., des travaux des 
ponts est également terminé.

Les dépenses jusqu’à présent ont été 
de $71,137,993, dont $53,850,000 pour 
travaux de préparation de la voie; $7. 
201,000 pour rails; $8,237,038 pour tra 
vaux d’ingénieurs et autres dépenses.

Les gros contrats pour machineries 
et fournitures de tous genres, seront 
accordés cous peu, les soumissions ayant 
étô reçues récemment.

LE MUSEE VICTORIA
Bien que le nouveau musée Victo­

ria soit presque terminé dans sa cons­
truction, et que les édifices départemen­
taux seront bientôt commencés, le gou­
vernement loue encore à l’heure qu’il 
est des bureaux de droite et de gauche, 
afin de faciliter le travail.de ses divers 
départements. On dit que le gouverne­
ment va louer de spacieux appartements 
dans l’édifice Rosenthal qui est en ce 
moment en voie de construction dans la 
rue Sparks. Le département des mines 
sera probablement placé là. On avait 
cru d'abord que ce département serait 
transporté au musée Victoria avec le 
musée géologique, mais l’hon. M. Tein- 
pleman en a jugé autrement.

On ne saurait dire au juste aujour­
d’hui ce que le gouvernement fera au 
musée géologique de la rue Sussex, 
mais il est assez probable qu'il servira 
pour des bureaux d'employés techni­
ques de la commission géologique.

CONVENTION DES ARTISANS
La convention provinciale des Arti­

sans Canadiens-français, a été ouverte 
aujourd’hui à Hull. Tl y a eu grand 
banquet puis promenade au parc d’Ayl­
mer. Les comités d’officiers pour l’an­
née ont ensuite été formés.

SERVICE MILITAIRE
D’après des renseignements fournis 

au ministère de la milice, 40,000 soldats 
feront le service régulier cette année 
aux camps militaires canadiens.

éfaits'j)
! BOURSE DE MONTREAL

MM. L. Q. Beaubien b OU, courtier», 
’ 104 rue S.-François-Xavier, nous four- 
: nisBent le rapport suivant à 12.30 hrs. 
p.m.

L’Association
des Citoyens

ELLE RECEVRA DES DELEGATIONS 
DES NOUVEAUX QUARTIERS AU­
JOURD’HUI.

A une réunion des directeurs de l’As­
sociation des Citoyens dp Montréal, hier 
après-midi, ou a décidé de recevoir au­
jourd’hui les délégués des nouveaux 
quartiers : Emard, Notre-Dame de Grâ­
ces, Côte des Neiges, Rosemont, Bor­
deaux, Longue-l’ointe, tel qu’il l’a été 
entendu avec eux.

L’Association continuera à recevoir 
des délégations jeudi. On pourra se ren­
seigner à ce sujet en communiquant 
avec son secrétaire honoraire. No 7, 
Place d’Armes, phone Main 7189.

Une assemblée du Comité général de 
l’Association a été convoquée pour ven­
dredi, lo 17 du courant, à 2 h. Les di­
recteurs j’ soumettront un rapport au 
sujet des candidats qui, dans leur opi­
nion, devraient être appuyés par l’As­
sociation.

NOUVEAU PAQUEBOT.
Le “Cora”, nouveau paquebot de la 

ligne Elder-Dempster, est mouillé aux 
quais d’Hochelaga, où il attend sa di­
rection.
LE “PRINCE GEORGE

Le Grand Tronc recevait hier une 
dépêche de Coronel, Chili, disant que 
le “Prince George” était arrivé à cet 
endroit à neuf heures du matin, en rou­
te pour 'Vancouver. Ce paquebot fait un 
service Elterué avec le “Prince Ru­
pert ’ sur la cftte pacifioue nour le 
G.T.P.
LES CABOTIERS.

Le capitaine Riley a fart hier après- 
midi, une enquête sur le* ennuis couses 
récemment au “Cassandra” par l’“Ad­
vance”, un bateau des lacs. Les capi­
taines et pilotes des océaniques se plai­
gnent du peu de respect manifesté par 
les capitaines de cabotage touchant ia 
navigation dans le port de Montréal.
UN EOHOUEMENT.

Le paquebot anglais “Dundonian”, 
voyageant de Cuba à Baltimore, avec 
une cargaison de minerai de fer, s’est 
échoué sur la côte virginienne, A quel­
ques milles du Cap Henry (sud) pen­
dant un brouillard. Un coup de mer, 
chose curieuse, a renfloué le bateau 
engagé dins une dune de sble.
MARINS CATHOLIQUES.

Ne pas oublier que c’est ce soir le 
conceit hebdomadaire des marins catho­
liques Les tramways y conduisent. On 
descend à l’intersection des rues de la 
Commune et S.-Pierre. Le programme 
est intéressant, la cause l’est davanta- 
ÉF-
OBJETS VOLES RETROUVES.

Les détectives Sloaue et Charbon- 
neau ont retrouvé presque toutes les 
marchandises volées par Eug. Valade 
chez E. Boyd & Co., alors que ce jeune 
homme était à leur emploi. Il y a pour 
environ $300 d’accessoires pour bicy­
cles qui avaient été revendus chez di­
vers particuliers.
COUPABLE DE FAUX.

Charles Minguy, qui se servait de 
vieilles correspondances en les poinçon­
nant de nouveau, a été trouvé coupable 
de faux par le juge Choquet. Minguy 
avait pris la détestable solitude de ra­
masser des correspondances au coin des 
rues où les tramways se rencontrent 
Avec un coup d’empoite-pièce il en 
changeait l’heure et s’en servait en­
suite, au détriment de Ja M. 8. Ry., qui 
l’a fait arrêter. Sentence demain.
“ROYAL EDWARD”,

Si le “Royal Edward” continue l’al­
lure qu’il a maintenue depuis son dé­
part de Bristol, jeudi dernier, à huit 
heures et demie du soir, il arrivera à 
Montréal ce soir même. On crcit toute­
fois que le record de sept heures, éta­
bli entre Montréal et Québec, au der­
nier voyage, ne sera pas égalé à cause 
des plaintes faites au gouvernement sur 
la trop grande vitesse du paquebot 
dans le chenal.
LE RECORD DES LACS.

Le “Hamonic”, de la Northern Na­
vigation a établi un record pour la tra­
versée du lac Supérieur, parcourant 279 
milles en seize heures, soit dix sept mil­
les marins tt demi à l’heure, ce. qui 
donne, un avantage de vingt-cinq minu 
tes sur la meilleure traversée précéden­
te! Le “Hmonie” était en retard ds 
plusieurs heures en quittant le Sault 
Sainte-Marie pour Port Artur.
CONGESTION AU PALAIS.

Nous avons dit la semaine dernière 
que toutes les causes inscrites avant le 
13 mai dernier, étaient renvoyées au 
terme de septembre, sauf les cas som­
maires.

Le juge en chef a décidé ce matin de 
comprendre ces derniers également dans 
la mesure.

On ne jugera donc, pour le moment, 
que les causes privilégiées.

Cette décision a été dictée par la con­
gestion des rôles.
LA DEVEINE D’UN CHINOIS.

Un incendie de peu d’importance a 
éclaté hier soir, à l’arrière de la buan­
derie de Tom Lee, 8 avenue du Collège 
McGill. Plusieurs personnes s’offrirent 
à l’aider dans le sauvetage de ses effets. 
L’une d’elles s’est payée de ses services 
en dérobant au pauvre Lee une somme 
de $35, Aussitôt qu'il constata la dis­
parition de ses deniers, il alla porter 
plainte au capitaine Egan du poste de 
la rue Chaboillez. On n’a pas encore 
réussi à pincer le voleur.
LE CHAPEAU DE MLLE HEALY.

M. Frédéric Bassett, 1259 rue Wel­
lington, a trouvé sur le pont Victoria le 
chapeau de Mlle Lina Healy, la jeune 
Allé qui s’est précipitée dans le fleuve 
dimanche matin à la suite de son père 
adoptif. Le chapeau a été rapporté à 
la morgue. Quand Bp.ssctt le trouva sur 
le pont, il ignorât qu’il pût avoir la 
moindre relation avec le drame de di­
manche. On n ’a pas encore repêché les j 
deux cadavres et il est probable qu’m 
ne le fera pas axant quelque temps, car 
ils out dû être entraînés par le courant.
CESSION DE BIENS.

M. Théobald Giguère, marchand de 
chapeaux et de fourrures, qui faisait 
affaires sous la raison sociale de W. A. 
Giguère au No. 191 Boulevard S.-Lau­
rent, a fait cession judiciaire de ses 
biens à la demande de John W. Peck 
et Go. Ltd., Le passif s’élève à envi­
ron $2,000, et les principaux créanciers 
sont: Mark Workman, $1,020; John 
W. Peck et Co., $695: London Hat &■ 
Caps Co., $110.71; J. Edgar & Co, $117. 
23. L’actif, qui se compose de marchan­
dises et d’accessoires de magasin est 
estimé à $996. M. E.-H. Sweed a été j 
nommé gardien provisoire.
ACCIDENT DU TRAVAIL.

M. le juge Archibald a en présence 
d’un jury mixte, instruit la poursuite 
intentée par Mme Cyrille Fournier à 
ia Donaldson Line Company dont elle 
réclame $15000 de dommages à raison 
de la mort de son mari qui fut tué le 5 
juin 1907. alors qu’il travaillait au dé­
chargement du navire “ Kast alia ' ’. Four­
nier fut tué dans des circonstances par­
ticulièrement étranges. Il travaillait 

1 dans le fond de cale quand un débar- 
| deur ivre, nommé Thibert, tomba sur 
| lui du haut du premier pont. Fouihiier 
eut le cou brisé et il mourut presque 
sur le champ, mais, chose curieuse, Thi­
bert no s'infligea aucune blessure. La 
poursuite allègue que le contremaître 
de la Donaldson Line a commis une né­
gligence en laissant travailler sur le 
navire un débardeur en état d’ivresse.

STOCKS V rud Ach.
-

STOCKS Vend Ach.

Am. As’tos 21 20 Laur.Ppr-. 115* m
‘ pfd. 65 64 j “ pfd. 141

Bell Tél.Co 145 144 Mack. Cm. 864
B.C.Pk. As 76 72 “ pfd.

“ B.pfd iM) Mex.L.&P. 79 7T
B.Lake As. 26} 26 “ pfd.

137“ pfd. 66 64 M.& ST-P i37}
B.Co F.N.. “ pfd.

“ pfd. M.L.H.&P. twi 133*
Can.Car... 64* Mt.Cotton. 134

“ pfd. lf>2 ion Mt.L.& M. '243’*Can. Cem. •_2 21! Mt.St. Ry.. 2434
“ pfd. 65* «1 Mt.St’l.Wk

Ca. Conver 10 37* pfd. ....... ..
Can.C.Rub 05} Mt.T’gh.C. 150

“ pfd. 115 Nipissing.. '37'‘ ..........
Can.G.EL. Nor.Ohio.. .16}
Can.Pac... l'.Hil 106 North Star ....... ..

“ pfd. N.S.S.&C1.. 84 «3»
Crown Kes 2.96 2.9:1 “ pfd. 125 123

132Dét.El Rv. 5H nlf Ogil.M.Co.
Dom.C.Co. 65} 64* “ pfd. 127 ~

“ pfd. 10$ Ott.L.& P.. 109
D.I.& S.Co 65* 64* Ptn.Mfg.C. 80 75

“ pfd. 103* !U3 Pen’s Ltd.. 60 59
Dom.Park. “ pfd. 90 ....... ..
Dom.T C.. Tu 69 Porto Rico 50 19*

“ pfd. 1044 !U8 Québec Ry 44 *3*
D.S.S.& A. R A O.N.C. 83 82

“ pfd. Rio Jan.L.. ?i*
Dul.Sup... . Tuj 608 ^ao Paulo. 144}
H. Elec.Ry 121* Î23 Sh.W.& P- 101} 100
Hav. Elcc. 94} S.-John Ry

“ pfd. 04 Toledo Ry. 14 .........
111.Trac, pd 903 Tor. Ry.. • 1204 118}
In.C.Coin.. 55 Tri.City pf ..........

pfd. Twin City. 110}
Int. C.& C. W.India.., *0 60
L.of Wd.C. 131 isn Winn. Ry.

“ pfd. 126 124 Wind Ht’l.

VENTES DE I.'AVANT-MIDI 
Soo Com.—25 à 137.
Twin City.—10 à 110.
Power.—15 à 133.
Quebec: Ky:—100 à -14 1-4; 15 à 44. 
Illinois Pr —195 il 90.
Scotia.—60 à 84; 50 à S3 3-4. 
Cement.—25 à 22 1-4: 162 à 22; 5 à! 

22 1-4; 50 à 22; 1-1 à 22; 25 à 21 3-4; 
8 à 22 1-4.

■Cernent Pfd.—5 à 85.
Penman's Pr.—250 à 57.
Can. Car Pfd —20 à 101; 125 1 101 

1-2; 80 a 102.
Steel Corp.—10 à 64 3-4; 33 à 64 1-2; 

100 à 64.
Converters.—10 à 38 1-2.
Woods Com.—20 à 131.
Black Lake.—3 à 25 1-1; 19 à 25 1-2; 

140 il 26.
Asbestos Pr.—2 à 86; 25 à 85.
Iron Pfd —25 à 103 1-2; 10 à 103 3-4; 

1 à 10-1; 10 û 103 1-2; 2 à 101; 5 a 103 
1-2.

Textile Pfd,—5 à 104 1-2.
Scotia Pfd—1 à 121 1-2; 10 à 122. 
Crown Iles.—15 à 296.
Bk. Mont.—20 à 250 1-4.
Bk Hoch—17 A 144.
Mer. Bank.—1 à 176; 14 à 176 1-2.
K. T. Bank—17 ii 161.
Molsons Bk. 30 à 213 (cash).
Que. Bank.—11 à 123 1-4.
Dom. l ot. Bds—tlOOO à 103.
Ogilvie Bds—$1000 il 112 1-2.

BOURSE DENEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour< 

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis» 
sent le rapport suivant:

Valeurs. Ouv. 12.30 Valeurs. ! 12.30 Qur,

Am. Bt Sg1- 
Amal.C. xd 
Am.A.L.c.

“ Pi-f- 

A.Sg.R.Co
A. S.&R.Co 
Am.Car. K. 
Am.S.P.Co 
Am. Wooll. 
Ana.Mn.C. 
Ah.T.&S.F 
Bethleha.S 
Balt.&Ohi.

“ prf.
B. R.T.........
Ceii. Leath
C. I.P...........
Can.Pac... 
Ch.Gt.W... 
Ches.&Ohi 
C.&Al.Cm. 
C.& N.W.. 
C.M.& S.-P
C.S..............
C.G.N.Y... 
Col.K.& I..
C. P..............

“ prf.
D. 1..& W.. 
Del.& Hud 
D. & R.G..

“ prf
D.Sec.........
D.S.S.& At 

“ prf 
G.N.R.prf. 
Gen. Elec.. 
I.C.Cotn... 
Intçrboro..

“ prf 
Ill.Cent... 
Inter.P....

H4
43i

i'ri'ÜTrtj
(wj

......... K.C. Sov...
632
m

Kan.& T.C 
Lou. &N..I 
Miss. Pao.. ! 
M.S.P.&S

39
14566i

W5uJ

401
105

774
37*

78
37*

prf 
N.Y.C.& H 
Krie R.I.p.

“ “H.p. 
N.Y.O.&W 
North. Pac. 
N.& W.cm 

112 1121 Pac. Mai!..
Penn. R.R. 
P’d.R.com.
P.Gas.........
Phila.& R. 
Rock Isld.. 
Ry. S.S.... 
R.I &S.cm.
R. I & S.prf
S. Ry.,com.

I “ prf-
....... Sou. Pac...
1361 Sloss S.... 
... . Texas Pac.
....... Toledo R..
....... Twin City.

U.S.S. com

116J
45

441
1251

131}

107
m
40|

35 33*
“ prf. 

jU.S.R. com 
“ Prf- 

Un. P.com. 
“ prf.

isr “üï

131}

’is?’

131

iài

f “ prf.
W,Un. Tel. 
Wis. C cm.

30}

W
i‘22
’30"

‘H
115}

19
43

52

m
145
67

1 BU 
45}

44j[*
125§

132

106}
154}
40}

30}
... .t
2M;

122"
'30'*

78jf
115*

1721

«t

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies a 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 ru 
S.-Jacques.

NOM. Va Offre. I ’ De-
leurs. mande.

Alumni................................... $1.00
Beaver ................................... 1.00 28 281

British-American ... 
Chambers-Ferland..,
Cobalt Central........ . .
Cobalt Lake...............
Cobalt Twins..............
Coniagas......................
City of Cobalt.............
Crow Reserve..............
Dr. Reddick Coin___
Dr. Reddick Pfd........
Everett Lake.............
Farah ..........................
Floyd ............................
Foster........... ................
Gifford... ;...................
Goodwin L. Mines...
Gowganda King........
Green Meehan............
Hyland..........................
Kerr Lake...................
La Rose.........................
Little Nipissing........
McKin.-Dar.-Sav.......
Mont. Red. bmel........

“ “ “ Pfd.
Nancy Helen..............
Nipissing......................
Nova Scotia...............
Ophir..............................
Otisse.............................
Otisse Currie..............
Peterson Lake............
Rochester.....................
Ross Ballard................
Silver Alliance...........
Silver Bar.....................
Silver Leaf...................
Silver Queen................
Te mi ska niing..............
Treththewav................
Union Ffc. Cobalt...

1.00
1.00
1.00
1.00
1.0Ô
1.00
5.00
1.00 
1.00 
1.00( 
1.00 
1.00' 
1:00’ 
1.00 
1.00
.25 
.251 
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1.00 
1.00
5.00 

•5.00
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1.00. 
5.00
5.00
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1.00! 
1.U0
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1.00 l.oo! 
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1.00 
1.00 j 
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1.00 
1.00, 
1.00 
1.00

4
il 
1.0 
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4
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4
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4
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i 0
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8
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9
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6
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LOCOMOTIVE RETROUVEE.
On a recouvré hier le cadavre du mé­

canicien Wheatley, l’une de» victimes 
de la catastrophe de Port Caldwell. Le 
train conduit par Wheatley a’engouffra 
dan» le lac Supérieur et le peraonnel du 
tràin fut tué. La locomotive a été re­
trouvée par le» plongeur» de Port Ar­
thur à deux cents ded» de profondeur.

PASSAGES A NIVEAU.
Le Grand-Tronc doit soumettre pro­

chainement à la commission des chemins 
de fer les plans qu’il a fait préparer 
pour l’enlèvement des passages à ni­
veau entre la gare Bonaventure et le 
village lurcot. Il demandera que la 
ville de Montréal soit appelé" à payer 
sa part de ces travaux gigantesque» qui 
coûteront approximativement quatre 
millions. Le 25 juin, à Montréal, .la 
commission discuter» le passage de'l’a- 
venue Décarie, la déviation de l'avenue 
Dawe* et autres dans le même district. 
Il n ’y aura pas de séance en août, mais 
en septembre.

VENTES DE L'AVANT-MIDI 
u. r—loco a ;i .3,1.
B. A—500 A 3 1-1. 
chamherti.—500 à 21 1-2.
Nov. Seo.—500 ü 35. 
f'oh- Lake—1000, luOO, 2000. 1000 al 

2 O 1-4:.

LES CUIVRES A BOSTON 
Allouez. 35 ù. 39: (.’al. & Hecla. 550 ,1 

060;. ( entemna! 15 à 17: Copper Range, 
\ ; 17 lX 1'2: Mohawk, 48

S BO; North Butte, 26 3-15 27; Old Do- 
mmion. !V2 à. 1-2; Osceola, 130 à 133- 
Parrot 13 à 14: Shannon, 10 à 1-2; Ta- 
inarnck, 46 à 4 7; Wolverine, 110 ft li t* 
Michwan. 4 * 5,1!. s. Min. & Smelt.'
. 1-2, L.S. Mm. & Smelt., pfd., 49
L .Y Casalle. 11 1-2; Quincy, 70 A
73; Ulnh Cons., 21 1-4 1 1-2.

HORS LISTE
West. Can. Tower—20 ù 34.
Can. Power—50 A 52; 1O0 à 53; 50 

» 55; 5 A 54 3-4; 25 A. 58 1-2; 25 ai 
60; 3 A 57; 65 à 60.

-----------4-------------
Un garçon dè

buvette assailli
Le lieutenant de police Robert et le 

constable Caron, du poste central, ont 
trouvé ce matin William McKeown, sans 
eonnaissanee dan» la buvette du restau, 
lant Wavertree, 26ü rue Notre-Dame 
Ouest où il est employé. Tl était coq. 
vert de sang et avait plusieurs contu­
sions à la figure. Il a été transporté au 
General Hospital où l’on affirme que 
ses blessures ne sont pas graves. Il dit 
avoir été assailli un peu avant minuit 
par trois ou quatre hommes. La polie» 
ignore si le vol était le but de eette 
attaque. La caisse a été ouverte, mais 
en y a laissé beaucoup d’argent, de sor. 
te qu’il ne semble pas que l’on ait af­
faire à des voleurs, Il est vrai qu ’ila 
ont pu être forcés de décamper avant 
d’avoir accompli leur larcin. L’état ds 
la buvette indiquait qu’il s'y était li­
vré use violente lutte.
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